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MADAME DE LATOUR DU PIN,
ou

I.A COMTESSE DEVENUE FERMIÈRE. (I)

Iil nous restait cinq cents lotus pour toute res­
source ; il était urgent de déterminer l’emploi de 
culte somme, sans délai et sans méprise, <'e fut 
ma femme qui eut la première idée de cet établis­
sement agricole. Kn me développant scs projets, 
elle me prouva qu’elle en sentait toute lu portée et j 
toutes les conséquences, et quelle serait capable 
d’apporter duns leur exécution l’intelligence et le 
courage que demandait une pareille resolution.
“ Notre position, mon ami, est tout a fait changée, 
me di'-ello ; il faut lions résigner de la meilleure 
grace possible, et nous montrer supérieurs a notre 
nouvelle condition, lin nous repaissant d’espé­
rances chimériques, nous perdrions un temps pré­
cieux. fendant que nous sommes jeunes encore, 
mettons-nous a l’œuvre, et cherchons dans la soli- | 
tude et dans une vie luborieuse, un asile contre la 
inisére et coutre les souvenirs trop déchirants de 
nos malheurs, de suis prête à te seconder. Ho­
mère nous dit (jue la princesse Nausicaa allait à la 
fontaine laver ses robes et le linge du roi son 
père. Pourquoi rougiruis-jo de devenir fermière ?

“ J’adoptai ces idées avec ardeur et reconnais­
sance, et me mis en devoir de faire l’apprentissage 
de mon nouvel état. Nous arrivâmes chez un 
paysan du comté de New-\ork, recommandé par 
le général Hamilton et plus encore par nos malheurs. 
Nous priâmes ce fermier de nous recevoir en pen­
sion, pour nous instruire a son école des détails de 
l’exploitation d’une ferme et de la culture des terres 
en Amérique. Ma femme s’adonna a la laiterie, 
à la basse-cour, un jardinage ; elle apprit à filer, a 
faire du beurre et du fromage; en un mot, elle 
s'initia dans toutes les connaissances indispensables 
pour administrer l’intérieur d’une terme. Moi, 
j’étudiai avec soin tout ce qui concerne l’ugricuUure : 
défrichement, perfectionnement du sol ; emploi îles 
engrais, méthodes diverses de labour et d’ensemen­
cement ; j’essayai, je comparai tout cela.

“ Au bout de six mois, quand je crus notre édu­
cation rurale assez avancée, nous prîmes congé de 
notre hôte qui était devenu notre instituteur et notre 
ami, et nous vînmes nous établir ici, sur les bords 
de la Delaware, a quelques lieues d’Albany. Aidés 
de deux négresses et d’un nègre que nous avions 
achetés, nou pour en faire nos esclaves, mais nos 
compagnons de travail et nos amis, nous parvinmes 
a élever cette habitation, où j’ai rempli tout à la fois 
les fonctions d’architecture, de maçon et de char­
pentier. Chaque jour j’ai agrandi ma ferme et 
étendu mes possessions. Avec le temps et l’expé­
rience, j’ai su naturaliser dans mes jardins une 
foule de plautes et d’arbre» exotiques. Ainsi, le 
sol que je cultive produit des fruits ües deux 
mondes. Mon aini, je me suis fuit ici une petite 
France, ou tu retrouveras la figue do Provence, l’a­
bricot de la Limagnc, le prunier de la Touraine, en ! 
un mot les meilleurs fruits de nos provinces. Je 
suis parvenu, à lorce de travail et d’expériences, à 
inventer quelques procédés nouveaux avantageux 
pour la culture ; et, sans vanité, c’est chez moi que 
se fait lo meilleur cidre de la contrée.

« Mais c’est ma femme surtout qui est l’âme de 
la ferme ; elle est la ménagère, dans toute la force 
du mot ; cVst elle quia l’inspection particulière de 
l’intérieur de notre habitation ; tout ce qui con­
cerne le linge, les vêtements, la nourriture, est 
dans ses attributions. Deux fois pnr semaine, elle 
porte uu marché d’Albany les légumes du jardin, 
les œufs et autres produits de la basse-cour, le 
beurre et le fromage qu’elle fait elle-inéme et qui 
seraient de trop pour notre consommation. Avec 
toutes ces occupations, qui so multiplient quel­
quefois à l’infini, elle cumule aussi celles de blan­
chisseuse et de boulungère. Kilo blanchit notro 
linge et le repasse ; elle pétrit le pain et le fuit 
cuire.

—Femme admirable ! s’écria Saint-Firmin en 
interrompant son ami ; après avoir vécu à la plus 
brillante eour de l’univers, après avoir été comblée 
de tous les dons de la nature et de la fortune, élevée 
dans la magnificence du luxe, instruite dans tous 
les arts agréables, quel courage il lui a iuliti pour 
renoncer sans murmure à tous ces avantages si 
pleins de douceurs et recommencer pour ainsi diro 
la vie.

—Oh! nous n’avons pas dit adieu aux arts qui 
fout le charme de la vie. Quand nous avons par­
tage tonte la journée les travaux de la forme avec 
nos compagnons,

Quelquefois, revenus à nos premiers plaisirs,
Des arts plus élégants amusent nos loisirs,

Les arts charment souvent notre labeur agreste ;
Lu harpe, les crayons, reviennent chaque soir 
Remplacer le marteau, la bêche ou l’arrosoir.

“ Souvent, tundis que ma femme sc délasse à 
broder quelques dessins de sa composition, je lui 
fuis lecture des ouvrages les plus nouveaux qui nous 
sont arrivés de France, et tu us pu voir par ma 
citation poétique, quo jo suis un peu nu courant 
des poèmes de notre Delillc.

—Mu foi, mon cher ami, je no puis mieux te 
réjiondre, reprit Saint-Firmin, quo pur cette autre 
citation du même poète :

Heureux, qui, dans le sein de ses dieux domestiques,
Se dérobe au tracas des tempêtes publiques,
Kt dans de frais abris, trompant tous les regards, 
Cultive ses jardins, les vertus et les arts.

“ L’existence que vous menez m’enchante, me 
séduit ; jo voulais niiez m’élublir au sein de la Pcn- 
sylvanie, au milieu des Quakers, mais une solitude, 
voisine (le celle-ci et toute semblable, me sourit 
bien davantage. Avec ton secours et quelque peu 
d’argent qui me reste, il faut que je devienne pro­
priétaire à mon tour sur le sol de l’Amérique. 
Après avoir rempli les devoirs de lu vie champêtre, 
nous nous réunirons souvent pour en goûter l«s 
plaisirs. Approuves-tu mon intention ?

—Si jo l’approuve? répondit M. de Latour-du- 
l’in, j'en suis ravi : eo sera uu bienfait de plus que 
la Providence auru ajouté à notre félicité ; nous 
parlerons souvent ensemble de notre beau pays de 
France, et nous croirons y être encore. ”

En ce moment la fermière rentra, le panier nu 
bras, accompagnée d’une de ses négresses.

Dès que son mari lui eut appris qu’il venait de 
letronver un do ses meilleurs umis d’enfance dans 
le voyageur qui était venu leur demnnder l'hospi­
talité, elle s’empressa de témoigner à Saint-Firmin 
toute lu joie qu’elle éprouvait de cetto bizarre et 
heureuse rencontre ; elle redoubla de soins et d’at-

(1) Voir le numéro du Journal du 10 juilïef.

tentions pour le bien recevoir. Déjà, sans le con- 
nuitro, c’était pour le mieux traiter, qu’elle s’était 
transportée au marché d’Albuny, afin de s'y pro­
curer quelques provisions qui lui manquaient. Eu 
signe de réjouissance de cette arrivée inattendue 
d’un ami, elle fit aussitôt les apprêts d’un repas plus 
splendide que de coutume. Sous sa direction et 
par sa coopération, tout so faisait vite, bien et à 
propos.

Saint-Firmin admirait l’ordre et la propieté qui 
régnaient duns toutes les parties île la maison. 
“ Ces louanges reviennent toutes à ma femme, ré­
pétait M. de Latour-du-l’in en faisant parcourir à 
son ami les différentes parties do >a charmante ha­
bitation et toutes ses dépendances, c’est ma femme 
qui a fait de ce lieu une sorte d’Elysée, par son in­
telligence, son activité, son industrie et toutes ses 
autres qualités domestiques. Et ce qu’il y a de 
plus surprenant, c’est que jamais je ne lui ui en­
tendu proférer uu seul mot de régi et sur l’opulence 
qu’ello u perdue. Elle a su trouver dans lo travail, 
dans un travail qui l'honorc et l'élève à mes yeux, 
la meilleure de toutes les consolations. Ses négresses, 
qu’elle traite avec une tendre bonté, l’aiment comme 
une bonne sœur et se jetteraient dans le feu pourclle. 
( >n est doublement heureux, mon cher .Saint-Firmin, 
quand on a une aine trempée comme cclle-la ; c’est 
quelque chose sans doute de savoir sc rendre heu­
reux ; mais combien il est préférable de n’obtenir 
ce résultat qu’en faisant aussi le bonheur de ceux 
qui nous entourent !

“ Tiens, voilà notre salon de peinture, poursuivit 
M. do Latour-du-l'in. 'fous ces portraits, tous ces 
tableaux sont les fruits de nos instants do loisirs. 
Nous nous plaisons à retracer, tantôt sur la toile, 
tantôt sur le papier, ou les traits des personnes 
chéries que nous avons perdues, ou les lieux auxquels 
nous aimons à rattacher de bien doux souvenirs et 
que sans doute nous ne reverrons plus. Voilà mon 
digne et vertueux père; prés de lui ma bonne mère; 
ici, à droite, c’est la plus jeune de mes sœurs, 
aimable enfant qui fut ravie à notre tendresse, au 
moment ou elle commençait à donner les plus 
douces espérances do vertu. De l’autre côté, tu 
vois M. de Dillon, le père de mn femme, et plu­
sieurs autres de3 ses meilleurs parents. Tu ne 
t’attendais pus, je gage, à trouver ici un inusée de 
famille? Notre bibliothèque n’est pas aussi nom­
breuse que nous le désirerions ; mn s tel!*» qu’elle 
est, on y trouve encore une certaino quantité de 
livres choisis qui sont une assez bonne coinpugnie. 
On brave l’ennui avec les excellents écrivains du 
siècle de Louis xiv, et l’on n’a toujours qu’à gagner 
dans leur commerce. Quant à la musique, cct art 
enchanteur qui a tant d’empire sur les âmes si, 
comme je n’en doute pas, tu es sensible à ses 
charmes, nia femme le procurera le plaisir d’en at­
tendre de passable, après le dîner ; son répertoire 
est assez van* e* s’enrichit tcu. ic> juuia, autant 
que la distance peut le permettre, des nouveautés 
musicales les plus remarquables que sc publient 
dans notre Europe. ’’

Le repas qui suivit cet entretien fut égayé par 
a plus douce cordialité. Saint-Firmin fit le récit 

de scs malencontreuses aventures ; il rit beaucoup 
des frayeurs que lui avaient causées les animaux 
feroces des forêts qu’il avait traversées, et de l’ac­
cueil menaçant qu’il uvait rencontré chez les sau­
vages de la contrée voisine.

Enfin, on parla de l’établissement (pie Saint- 
Firmin voulait entreprendre à l’imitation de son 
heureux ami. Le plan lut arrêté séance tenante, 
et, dès les jours suivants, il y eut uu petit commen­
cement d’exécution. Doux années après, Saint 
Firrnin, qui, dans l’intervalle, avait [tris pour 
femme une jeune Américaine de lu ville de Chester, 
était possesseur d’un charmant domaine, situé à 
pende distance de celui de M. Latour-dii-Piu, et 
le reproduisant pour ainsi dire en miniature.

Aussitôt que la France, si longtemps agitée par 
les convulsions politiques, fut devenue assez calme 
pour que les malheureux qui avaient étu proscrits 
pussent y aborder sans péril, les parents et les amis 
de M. et Mme do Latour-du-l’in réunirent leurs 
instances pour les engnger à revenir. Devoir leurs 
anciens amis après une si longue, une si cruelle se­
paration, était certainement un des plaisirs les plus 
vifs qu’ils pussent désirer : mais quitter une terre 
hospitalière qui avait été si prodigue a leur égard, 
se séparer de la nouvelle société qui les avait adop­
tés avec tant do bicnveilluucc, renoncer volontaire­
ment et pour toujours à un bonheur qu’ils regar­
daient comme leur propre ouvrage, c’était autant 
de sacrifices auxquels on ne pouvait se résoudre sans 
quelque hésitation. Enfin la patrie, le sang, l’a­
mitié l’emportèrent !

M. et Mmo de Latour-du-Fin, décidés à partir, 
tirent le partage do leurs possédions entre le nègre 
et les négresses qui les avaient servis avec tant 
d’a fleet ion et de fidélité; et, malgré l’impatience 
qu’ils éprouvaient de revoir les objets de leurs |>re- 
rniércs affections, ce ne fut pas sans verser des 
larmes qu’ils dirent adieu a leur patrie adoptive pour 
retourner dans celle qui leur avait donné lo jour!

J.-U.-J. C1I AM PAON AC»

L’or et l’argent.
Voici un relevé curieux qui permet de comparer 

l’état de la production de l’or et de l’argent on 1846 
et en 1850, c’est-à-dire deux uns avant et deux ans 
oprès lu decouverte des nouveaux gisements auri­
fères.

AM NÉE 1840.

Californie...............
Etats-1 n is..............
Mexique.................
Nouvelle-Grenade..
Pérou......................
Bolivie...................
Chili.......................
Brésil......................

Or. Argent.
X X

41 44

. 237,336 1364
. 253,437 3,457,020
. 249,733 42,929

96,241 1,000,583 
60,337 460,191

. 144,585 297,029
. 259,871 2,003

Total.
X

<1
239,200

3,710,457
292,682

1,096,824
520,528
141,614
261,874

Total pom l’A nié 11 
que Nord et Sud.. 1,301,560 5,261,619 6,563,179

Russie.................. 3,414,427 167,831 3,582.258
Norwege............ « 32,346 33,346
N. de l’Allemagne 357 138,022 136,379
Saxe.................... « 198,200

282,750 282,654
17.841 7,444

198,200
Autriche.............. 565,404
Piémont............... 25,285
Espagne .............. 2,498 227,499 229,997
Royaume-Uni.. • • “ 109,989 109,989
Afrique................. 203,900 1,056

205,908 4,584
204,936

Bornéo................. 307,484

Java..................... 100,000 517 100,571
Ma la co................ 72,240 371 72,614
Sumatra................ 63,719 330 64,049
Annan ou Tonquiii 30,585 53,460 S4.04.)
Diverses contrées.. 50,975 33,000 83,975

Total de l’Europe,
l’Afrique et l’Asie 4,545,192 1,254,306 5,799,498

Total de l’Améri-
que Nord et Sud. 1,301,560 5,271,619 6,563,179

'Total général.. 5,846,752 6,515,923 12,362,677
ANNÉE 1850.

Or. Argent. 'Total.
X £ X

Californie............ 12,000,000 62,088 12,062.088
Etats- Unis.......... 115,430 11,441 126,874
Mexique............. 832,901 5,383,333 5,766,234
Nouvelle-l îrenade 252,407 42,929 295,336
Pérou................. 96,241 l ,000,583 1,096,824
Bolivie............... 60.357 360,191 520,548
Chili................... 145,585 298,029 442,614
Brésil................ 289,068 0 007• 291,295

Total pour l’Aîné-
rique Nord et Sud 13.341,989 7,259,824 20,001,81.7

Russie............... 4,176,860 171,817 4,347,477
Norwége........... « 35,607 35,607
N. de l’Allemagne 337 138,022 138,379

*1 198,200 198,200
Autriche........... 288,708 286,951 575,676
Piémont........... 17,841 7,413 29,285
Espagne........... 2,498 440,210 442 707
Royaume-Uni.. U 160,000 160,000
Afrique............. 203,900 1,056 204.955
Bornéo............. 303,s 50 1,584 307,484
Java................. 100,000 517 100,517
Malacn............. 72,340 374 72,614
Sumatra............ 63,719 330 G4.049
Annan ou Tonquiii 30,484 53,460 84,045
Diverses contrées 50,975 33,000 83,975

'Total de l’Europe,
l’Afrique et l’Asie 5,012,533 1,528,592 6,840,975

Total de l’Améri-
que Nord et Sud ]13,341,989 7,259,824 20,601,813

Total général. 18,654,522 3,788,410 27,442,788 
Dans ce tableau ne sont pas compris naturelle­

ment la Chine et le Japon, qti. produisent aussi de 
grandes quantités d’or et d’arg-nt, muis dont la vu- 
leur est inconnue en Europe.

La quantité en poids de la | reduction des deux 
métaux, telle qu’elle résulte ôu tableau ci-dessus, 
donne pour les deux années c inparées:

Or.............. 114,674 liv 365,950 liv.
Argent----  1,979,684 - 2,633,386

Ainsi,,lu production de l’or, danscescinq années, 
a augmenté en poids de 219 p. c., tandis que celle de 
l’urgent n’a été que de 34 1/2 p. c. ; ce qui donne 
pour le premier lino augmentation moyenne de 
44 p. c. par an, et seulement de 7 p. c. pour le se­
cond .

Distribution des prix
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Prie île sagesse.—Division des grandes demoi­
selles: Célina Moisan.

Division des petites demoiselles : Mary Ann 
Mc Donald.

(Irammaire anglaise.— Prix do diligence dans les 
études françaises et anglaises : Helena O'Reilly.

(irammaire et exercises d'ortographe française.— 
1er prix, Helena O’Reilly ; 2d prix, Emilie .Sirois.

1er accessit, Honorine Roy ; 2d ucccssit, Adeline 
dira rd.

(irammaire et exercices d'orthographe anglaise.— 
1er prix, Helena O’Reilly ; 2d prix, Aunnh llusset.

1er ucccssit, .Sarah Kelly ; 2d accessit, Célina 
Moisan.

Composition et littérature.— 1er prix, Hclcnn 
O’Reilly ; 2d prix, Célina Moisan.

1er accessit, Honorine ltoy ; 2d accessit, Emilie 
Sirois.

Composition anglaise.— 1er prix, Cléophée Sirois ; 
2d prix, Célina Moisan.

1er accessit, Sarah Kelly; 2d accessit, Philomène 
Fa ré.

Arithmétique.— 1er prix, Adeline Cirard ; 2d prix, 
Emilie Sirois.

1er ucccssit, Virginie Martin et Honorine Roy; 
2d accessit, Philomène Lame.

Traduction.— 1er prix, Philomène Paré, 2d prix 
Helena (TReilly.

1er ucccssit, Célina Moisan ; 2d accessit, Cléophée 
Sirois.

Ecriture.— 1er prix, Célina Moisan ; 2d prix, He­
lena O’Reilly.

1er accessit, ilonorino Roy; 2d accessit, Emilie 
Sirois.

Histoire Romaine.— 1er prix, Célina Moisun ; 2d 
prix, Cléophée Sirois.

1er accessit, Helena O’Reilly ; 2d ucccssit, Phi- 
loméno l’uré.

Histoire Je France.— 1er prix, llelcnu O’Reilly ; 
2d prix, Honorine ltoy.

1er ucccssit, Adeline Cirard ; 2d accessit, Philo- 
nu ne Larno et Philomène Paré.

Géographie anglaise 11 histoire ancienne.— 1er prix, 
Sarah Kelly ; 2d prix, Plulomeno Paré.

1er accessit, Helena O’Reilly; Cd accessit, Cléo­
phée Sirois.

Géographie d'Europe >t gtograjihie sacrée. — 1er 
prix, Emilie Sirois et Adeline Cirard ; 2d prix, Phi­
lo mène Lame.

1er accessit, Honorine Iloy; 2d accessit, Helena 
O’Reilly.

Géographie de /'Asie et de l'Océanie.— 1er prix, 
Cllopiico Sirois ; 2d prix, Philomène Paré.

1er ace. sxit, Philomène Lame ; 2d accessit, Vir- 
gnio Martin.

Hotani'pie et merveilles de la nature et de l'art.— 
1er prix, Virginie Martin et Philomène Lame ; 2d 
Kléoplié Sirois.

1er accessit, Helena O’Reilly et Célina Moison ; 
2d accessit, Adèline Cirard.

Sphère et problèmes.— 1er prix, Célina Moisan ; 2d 
prix, Emilie Sirois.

1er accessit, Honorine Koy ; 2d nccessit, Philo- 
mène Lu rue.

SECONDE CLASSE.
Prix de diligence dans les études françaises.—Hen­

riette Fruser.
Pris de diligence dans les etudes anglaises,—Hono­

rine Roy.
Grammaire et exercices d'orthographe françaisse.— 

1er prix, Henriette Fraser; 2d prix, (ieorgiana 
(îauvreau.

1er accessit, Joséphine ; Lupointo 2d accessit, 
Vistorine Boisvert.

Grammaire et exercices d'orthographe anglaise.— 
1er prix, Hermine Roy ; 2d prix, Virginie Martin 
et Philomène Lame.

1er accessit, Leocadio Bilodeau; 2d accessit, Jo­
séphine Public.

Composition française.— 1er prix, Joséphino La- 
pointe; 2d prix, Ailéliuo (.’ouest.

1er accessit, Célinu Sirois; 2d accessit, Henriette 
Fraser.

Composition anglaise.— 1er prix, I.éocadic Milo- 
lodcau ; 2d prix, Honorine Roy.

1er accossit, Julie Blais; 2d accessit, Philomène 
Larue.

Ecriture.— 1er prix, Célina Sirois ; 2d prix, Julie 
Blais.

1er accessit, Joséphine Public; 2d accessit, Adé­
laïde L’Hérault.

Arithmétique.— 1 *»r prix, Victorine Boisvert ; 2d 
prix, Henriette Fraser.

1er accessit, Adéline (ienest ; 2d accessit, Jose­
phine Lapointe et (ieorgiuniin Gauvreau.

Traduction.— 1er prix, V irginie Martin; 2d prix, 
Philomène Lame.

1er ucccssit, Honorine Roi; 2d acecssif, Julie 
Blais.

Histoire du Canada.— 1er prix, Henriette Fraser; 
2d prix, Caroline Martin et V. Boisvert.

leracccssit, Olympe Fraser; 2d ucccssit, Sophie 
Luberge.

Histoire universelle et éléments des connaissances 
utiles. — 1er prix, Honorine Roy; 2d prix, Lèocudie 
Bilodeau.

1er accessit, Sophie Luberge ; 2d accesr.it, 11er- 
mine Cusgrain.

Histoire de France.— 1er prix, Joséphine La- 
pointe; 2d prix, Célina Siroi9.

1er ucccssit, Adeline Genest et Sarah Kelly ; 2d 
uccersit, Léocadie Bilodeau.

Elements de la philosophie naturelle.— 1er prix, 
Joséplnn. Lapointe; 2d prix, Adelaide L'Hérault.

1er accessit, Hermine Casgruin ; 2d accessit, So­
phie Luberge.

Géographie.— 1er prix, Adéline Genest ; 2d prix, 
Leocudie Bllodeatl.

1er accessit, Célina Sirois; 2d ucccssit, Joséphine 
Lapointe.

TROISIÈME CLASSE.
Prix de diligoucu duns les études françaises, 

Cleophée Grenier.
Prix do diligence dans les études anglaises, Adè­

line G. nest.
instruction religieuse.— 1er prix, Joséphine Ou­

blie, 2d prix, Caroline Martin.
1er ucce.xsit, Cléophée Grenier ; 2d accessit, Oé- 

Iina Touchette.
Lecture anglaise—1er prix, Célina Sirois ; 2d prix, 

Georgiannu Guitvrcau.
1er accessit, Sophie Luberge ; 2d accessit, Cé­

line Touchette.
Grammaire et (unices it'ortographe française.— 

1er prix, Cléophéo Grenier ; 2d prix, Caroline Mar­
tin.

1er accessit, Catherine Goodwill ; 2d ucccssit, 
Mary Ann < >’Reilly.

Grammaire et exercices d'orthographe anglaise.— 
1er prix Adeline Genest; 2d prix, Emilie Sirois et 
Adéline Girard.

1er accessit, Mary Ann McDonald ; 2d accessit, 
Célina Sirois.

Composition française.— 1er prix, Catherine Goo- 
will ; 2d prix, Kosulic Lapointe.

1er accessit, Mary Ann O’Reilly ; 2d accessit, 
Cléophée Grenier.

Composition anglaise.— 1er prix, Célina Sirois; 
2d prix, Georgiunnc Gauvreau.

1er accessit, Adéline Genest ; 2.1 ucces.sit, Sophie 
Luberge.

Treiductiom.— 1er prix, Adéline Genest ; 2d prix, 
Adéline Girard et Sophie Luberge.

1er accessit, Mary Ann McDonald; 2d ucccssit, 
Célina Touchette.

Ecriture.— 1er prix, Henriette Lambert ; 2d prix, 
Célinu Touchette.

1er accessit, Catherine (foodwill ; 2d accessit, 
Curolinc Martin.

Arithmitique.— 1er prix, Sophie Labcrgc ; 2d prix, 
/.où Clmrtro et Julie Blais.

1er accessit, Léocadie Bilodeau ; 2d accessit, 
Ilenrictte Lambert.

Histoire sainte.— 1er prix, Cathcrino Goodwill; 
2d prix, Henriette Lambert.

1er accessit, Rosalie Lapointe; 2d accessit, Cléo­
phée Grenier et Angèle (îulurncaii.

Elements des connaissances utiles.— 1er prix, Ade­
line Genest ; 2d prix, Emilie Sirois.

1er accessit, Adéline Girard ; 2d accossit, Célinu 
Sirois et Georgiannu ( îauvreau.

E/nuents dr la géographie.— 1er prix, Henriette 
Lambert ; 2d prix, Cléophée Grenier et Mary Ann 
McDonald.

1er ucccssit, Caroline Martin ; 2d ucccssit Célina 
Touchette.

QUATRIÈME CLASSE.
Prix de diligence dans 1rs etudes françaises—Ar- 

thémise Côté.
Prix de diligence dans les études anglaises.—Victo­

rina Boisvert.
Instruction religieuse.— 1er prix, Marguerite Pi­

card ; 2d prix, Louise Pngé.
1er ucccssit, Mary Ann McDonald ; 2d accessit, 

Emelie Pelletier.
Lecture française.— 1er prix, Adèle Paquet ; 2d 

prix, Honorine Sinolenski.
1er occessit, Mury Ann McDonald et Emilie 

Berincr ; 2d ucccssit, Emilie Pelletier.
Lecture anglaise et vocabulaire.—\cr prix, Hen­

riette Lambert ; Qd prix, Cuthcrine Goodwill.
1er accessit, Emilie Pelletier; 2d accessit, Zoé 

Chart ré.
Grammaire française. — 1er prix, Arlhémise Côté ; 

2d prix, Octavie Bissonnette.
leruccessit Delimit Pngé; 2d accessit, Virginie 

Godüout et Adèle Paquet.
Grammaire anglaise. — 1er prix, Victorine Bois­

vert ; 2d prix,Cleophée Grenier.
1er uccessit, Caroline Martin ; 2d accessit, Mar­

guerite Picard.
Arithmétique. — 1er prix, Cléophée Grenier ; 2d 

prix, V irginiu Godbuut et Emilie Pelletier.
1er ucccssit, Célinu Touchette et Arthénuse 

Côte ; 2d accessit, Octavie Bissonnette et Honorine 
Smolenski.

Ecriture.— 1er prix, Emilie Pelletier ; 2d prix, 
Délima Pagé et Emilie Bernier.

1er accossit, Octavio Bissonnette ; 2d ucccssit, 
Arthémise Côté.

Histoire sainte.— 1er prix, Arthénuse Côté et Oc­
tavie Bissonnette ; 2d prix, Adèle Côté,

1er accessit, Marguerite Picard ; 2d accossit, 
Adèle Paquet.

Musique— 1er prix, Léocadie Bilodeau ; 2d prix, 
Honorine Roy ; 3e prix, Virginie Martin ; 4e prix, 
Adèle Letellior.

1er accossit, Adéline Girard ; 2d ucccssit, Cléo­
phée Sirois ; 3e ucccssit, Joséphine Lupointo ; 4o 
accossit, Adèle» Paquet et Mary Ann O’Reilly.

Dessin.— 1er prix, Célina Moisun et Olympe 
Fraser ; 2d prix, Henriette Fraser et Célinu Tou- 
chctte.

1er accessit, Sarah Kelly ; 2d accessit, Joséphine 
Lapointe et Arthénuse (’ôté.

Peihture.— lerprix, Ilonorino Roy;2d prix, Cléo­
phée Sirois et A. Genest.

1er accessit, Emilie Sirois ; 2d accossit, Adèle 
Lctollier.

Tricot au crochet et au filet.— 1er prix, Olympe 
Fraser ; 2d prix, Octavie Bissonnette.

1er accessit, Cléophée Grenier et Marguerite Pi­
card ; 2d accessit, Célina Sirois.

broderie en laine.— lerprix, Déliniu Pagé ; 2d prix, 
Sarah Kelly.

1er accessit, Catherine Goodwill ; 2d accessit,
< 'léophéc Sirois.

Broderie en chenille et couture.— 1er prix, l’hilo- 
méne Paré ; 2d prix, Adélaïde L’ilcranlt.

1er accessit, Sophie Luberge ; 2d accessit, José­
phine Diibuc.

Propriétés détruites au dernier incendie de 
Montréal.

Dans celle liste, figure lu nom du locutuire, en­
suite celui du propriétaire et lu somme représente 
la valeur annuelle.

rue saint-laurent:—I* l.aforee, N Kurezyn, 
X15 ; Joseph Beaulieu, Labadie, 24/ ; T Bar beu 11, 
S Lumoiiclie, 14/ ; H Hunallick, do, 30/ ; A Mar- 
cille,do, 30/ ; F Collins, P Fortier, IS/ ; F Rollin, 
G Longprc, 27/ ; Jus D Adams, do, 45/ ; R Tranter, 
Cuvillier, 36/ ; veuvo llaldiniiud, do, 30/ ; Mc­
Laren, do, 55/ ; W U Brown, C, Reinhart, 25/ ; 
Ed Doriou, P Delorme, 30/ ; Del e Pépin, Leblanc, 
lb/ ; S lluinelin, du, 24/; J. Bonin, Bumn, 16/ ; 
L Dnbord, Tessier, 35/ ; Thus Burns, do, 25/ ; 
Charles Tompkins, J os in h Wurtele, 56/.

RUE MIGNONNE,—toutes brûlées__A Lalande, do,
13/; L Rochon, do, 16/; A David, do, 11/; L 
Chulifour, do, 18/ ; L Perrutilt, do, 22/ ; C C Viuii, 
do, 10/ ; B Fortin, L Demers, 14/ ; Guriepy, .1 B 
Homier, 8/ ; II Roy, H Roy, 24/; B Laviolettc, do, 
22/; Rob Francis Dufuult, 8/; I. Pelletier, St 
Amour, 8/; Jos Grandbuis, Sabourin, IN/; Louis 
Fourqiiette, Fourquette, 14/; Jean Leveillée, 21/ ; 
Louis La be I le, do, 12/; .Shed, Tessier, 6/; Luri- 
vière, do, 6/; Hudon, 6/; F Castongiiez, Custon- 
guez, 24/ ; B Godette, '1' Lecomte, 8/; J La fran­
chise, do, 10 ; Widow Churtrand, Chartrnml, 12/; 
A Râtelle, do, 12/; J Muthieu,T Lecomte, 6/ ; Jos 
Muyeau, do, 9/ ; I Lecomte, do, 25/ ; Sabourin, 
do, 21/;S Sanscarticr, Widow Richard, 22/; A 
Ledoux, J Gauthier, 18/; A Lurosc, do, 8/; AT 
Gauthier, 24/; E Luppairc, J B Homier, IS/; P 
Desjardins, J Forgetto, 10/;.I Forgetle, do, 15/; 
J Houle, Houle, 20/ ; H licmond, Lnmanche, 10/ ; 
Jeuu Burbe, do, 14/; J B NinviJJe, Ninville, 12/; 
Chus Bollunt, do, 8/ ; A Luflamme, do, 18/ ; E 
diabolic, Fortier, 5/ ; X Luflamme, .1 B Rocher, 
S/ ; A Fournier, C S Rodier, 8/ A Voyor, A Fuvcr. 
30/. 3

HI EST. CATHERINE, toute entière dans le Quartier.
—M. Larue, Wurtole, 12/; M. Loruil,-----,16/ M
Thomos llcwitt, G Luvoio, 32/ ; Jus Doyle, Roy, 
28/ ; J M Papineau, Papineau, 24/ ; A Boissy, 
Cuty, 15/ ; Jos Dufurt, do, 15/ ; Forge, Cuty, 8/ ; N 
Revere, do, 14/ ; Amublo Murtincnu, do, 18/; 1’ 
Faquin, Faquin, 8/ ; A Moreau, P l’nqiiin, 18 ; J B 
Généreux, do, 14/ ; J Godreait, do, 14/ ; .1 Aubnrlin, 
Levert, 12/; B Allard, T Desnoyer, 12/; 3’. La­
bel.o, La belle, 2 d ; .1 AI Papineau, Jos Boulanger, 
22/; Jus Orleans, Jos 3'illiii, 25/; Félix Hamelin, 
llumolin, 23/ ; N Quintal, Beuudry, 33/; Wads­
worth, Desuutols, 18/ ; Jas Lutrille, Puni Lauzon, 
do, 10/; Jos Beausoleil, Saunders, 10/; Widow 
Saunders, do, 24/; L Lecluire, M Saunders, 36/; 
Jos White, J M d'hompson, 12/; John Wheeler, 
do,20/; John Morlcy,do, 18/; H Lepage, Pigeon, 
.1.1/ ; i is ( lusse, Saunders, 28/ ; B Marccaiix, do, 
12/; .1 Nuult, Dufresne, 12/; Lignicres, do, 12/; L 
Dufresne, do, 24/; N Gibcau, Deslorier, 18/; Jeun 
Label lo, do, 18/; M Dufresne, WmteJo, 12/; L 
Prudhoiume, do, 24/; Giurd, du, 24/; Paul Clurel, 
do, 12/ ; W J) McLaren, Jlaldûniiiid, 24/ ; L Pi- 
sault, L Dufresne, 16/.

rue saMjUINkt.— l)e la rue AIignonne a la rue. 
Dorchester :—St Amour, St Amour, 13/ ; C Tiffauit, 
Belcour, 6/; .1 Lamontagne, Montferrund, 12/; 
Montferrand, do, 10/ ; A Cusson, Cusson, 10/ ; L 
Charest, Montferrand, 24/ ; A Levert, Levert, 22/ ; 
C Lutteur, Donegani, 13/; N Lapointe, do, 4/; C 
Gauthier, Pesuutels, 18/; Widow Churette, J B 
Beaudry, 8/ ; Aug Burrettc, Roy, 8/ ; C Gauthier, 
do^ 18/ ; El Idler, Idler, 36/ ; Jas Alclvcr, AlcJver, 
12/ ; W l’uylor, Idler, 8/, Widow McMauny, do, 
6/ ; Jno McGinnis, do, 17/ ; Thus Everett, do, 10/ ; 
Jos Mullre, Malfre, 20/ ; Widow Bourgeois, do, 4/. 
Elgin Place:—Thus Clnrey, Est George, 12/; .1 
Barnes, do, 12/ ; John Mulligan, do, 28/ ; Charles 
Crow, do, 28/ ; Thomas Clurv, do, 12 ; James 
Custlcs, do, 14/. Rue Sanguinet :—Jacob Kenikull, 
M < •arceau, 16/ ; veuvo Joiibert, do, 8/ ; Andrew 
Martel), do, 15/; David Mc.Munny, do, 16/; Fred 
Al cloches, Evêque Bourget, 18/ ; P Langlois, do, 
6/; A Perrault, do, 24/;—Laviolctte, do, 4/; 1* 
Gngttii, Boyer, 16/ ; G Lucy, do, 8/ ; A Lapointe, 
do, 12/ ; N Gagnon, J Puyette, 22 / ; H Bononfant, 
H Panscuii, 8/ ; J Pariseuu, do, 10/ ; C Labelle, P 
Cudicux, 30/; Etienne Lupointo, Scybold, 8/; F 
Moreau, Bernard, 20/; F Lu franco, Lufrance, 6/; 
ü Jacques, 'fhivierge, 8/; F Quinn, II Pariseuu, 
20/ ; J B Gauthier, du, 14/ ; J Latour, C Caty, 4/ ; 
C Caty, do, 15/ : E Paquette, S Cuty 8/ ; S Lucha- 
pelle, Dnbord, 12/ ; L Dubord, B Ouimet, Ilam- 
nielm, 7/; Frus Vaill, A Durey, 15/; F D..bois, 
Dorey, 4/; E Desjardins, Laverie, 4/ ; Moujt-aii, 
do, 4/; 1 Lufiuinine, Des noyer, 8/; T De*noyer, 
do, 22/ ; H Nuruis, S Martin, 10/ ; Meunier, F Bois- 
mernu, 10/.

RUE SAINTE-ELIZABETH :—J A Lvsotte, H Roy, 
15/; J Levesque, Cun lion, 20/; E Dufurt, Dufort, 
20/ ; W Smith, Smith, 28/ ; Jas Jucksun, do, 10/ ;
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Jos Perrault, Perrault, 1*2/ ; A Perrault, A *>errtt“
12 ; A Deafurgos, Perrault, 5/ ; 1' Homier, ri * a' 
riseau, 12/ ; L Barbeau, A (.‘ovm, 5/ J b »t Jean, 
St Jeu», 18/ ; F Unierre, Au, 5/; Widow Lepage, 
do, 4/; A Levieux, Lovieux, 01 ; P tlingru», Joa 
Lucloche, 6/ ; Jus Lac lue lur, do, 6/ ; dos nerrmu, 
veuve Berriau, 12/; P Poilra», W ulwW Duuic., 7/ ; 
veuve Hcrrivn, A Deiner», 18/ ; dos Beauchamps, 
do, 18/ : JaCtiues Lemoine, dos Puuuin, 18/ ; dos 
Paijuiu, do, 1 d/ ; C Lacroix, Buyer, 1**/ ; NV in Lung, 
Lang, 10/; À J>uj»rus, veuve Danielle, 12/ ; F Al­
bert,J.w DnDult, 12 ; dus Doyle, do, 4 V ; P Luri- 
viére, do, 9/; B Itobiclmux, Kobichuux, 5/.

hl k des allemands :—Jos Morret, F Belaiu, 1 >/ ; 
K Vadeboncœur, Win Thivitrge, 12/ ; veuve Le­
mieux, do, 10/ j A Leinair, do, 47 ; K Homier, Ber­
trand, 6/ ; A Lcmair, do, 8/ ; dus Larocque, veuve 
Sumiders, 7/ ; veuve Laurent, Laurent, 10/ ; 
veuve Puitrus, Poitra», 10/ ; Jacques Fronchère, 
1* Ferlé, 9/ ; L) Laurent, veuve Laurent, G/ ; K 
Vincent, A Levert, Ü/; F Jolicœur, Jolicumr, G/ ; 
John Sylvestre, veuve l'oudretle, 12/; H Bums, 
do, 1 fl/ ; 1‘ Drolet, A Demers, 20/; 1) llezeau, do, 
20/ ; LCludel, A Giuri.1,30/ ; A Luvigi.e, Lavigne, 
16/; L Gauthier, do, 5/ ; HCameruud, F Requeue, 
01 ; B Janotte, B Junoite, 01 ; F Beauchamps, 1' X 
Beuudry, 18/; Georgo Beuuchuinps.do, 18/; NN idow 
McCi in ley, McCünley, 28/ ; F ru ne is Ccrthiaume.do 
20/ ; Widow McKerny, McKerny, 28/ ; F X Koy 
Koy, 9/; 11 K a/u, Ruzu, 27/; Buildings, do, 16/ 
Antoine House Ile, I. Compte, 8/; F Lamouche, La- 
mouclie, 16/; L I la mois, llurnois, 18/; Jeun La­
mothe, Lamothe, 14/ , P Kelly, Kelly, 28/ ; Antoine 
Quinville, Bobillurd, 6/; Widow Gagnon, Gagnon, 
10 ; Pierre lloulo, Jolicumr, 8/ ; J B Jolicœur, do, 
16/.

rue saint-constant : —J B Godard, W White, 
8/; Léon Bruneuu, L Deniers, 18/; L Demers, do, 
18/; veuve tirant, Grunt, 10/; Michael Thivierge, 
Boulanget, 20/ ; .1 B Choquette, Il l’aré, 8/ ; Jean 
Lamothe, Ksi Delorme, 12/ ; ThosByrue, Dalresne, 
20/ ; Jucob Steller, Steder, 40/ ; L Paris,Paris, 30/ ; 
veuve Vincent, Vincent, 12/ ; W Sawyer, Ma­
dame juge Aylwin, 16/ ; C Côté, F Benoit, 10/
O Lailumme, do, 10/ ; veuve Bull, D Hall, 10/; 
John Dalton, do, 20/ ; James Henley Homier, 28/ ; 
O (Juudey, do, 26/; A Bruneau, F St Charles, 32/ ; 
Joseph Dulpé, veuve Manuel, 7/ ; A Robert, 
veuve Mathieu, 12/ ; (J Ward, Wurd, 16/ ; Thos 
Burns, do, 20/ ; (.‘eorge Burnet, do, 28/ ; M McJrer, 
A Peltier, 24/ ; Louis Boncnfunt, do, 9/ ; Il Mourne, 
do, 18/ ; L Duruchor, do, 18/ ; Pierre (iervais, do,
30/; Win Gannon,-----, 10/; James Thorne, do,
18/ ; E Maher, do, 10/ ; F Mazurclte, J B Homier, 
30/; veuve Around, do, 4/; dus Scott, H Wur- 
tele, 18/.

rue saint Dominique.— W Waueh, G Riiihcard, 
26/; Geo Kichurdson, do, 12/; John Little, Est 
Deslorme, 16/; N Auclaire, G Leblanc, 16/ ; M 
Johnson, Mme Boiien, 5/; Michel Beauchamps, do, 
6/; Ovide Rochon, A Gagnon, 1 G/; J Saucier, 18; 
Thos Nixon, 20/; (J Lecomte, do, 12/; Ths Barber, 
Jlsley, 16/; P. Charpentier, 18/; .las Ilsley, do, 8/j 
Louis Maher, do, 8/; Enclos à buis, Tlios Aylwin, 
10/; 2 muisons, D. Leblanc, 14/; A Turcot, do, 8/; 
E Beaubien, Beaubien, 8/; Jos Paris, E Bourgois, 
8/; P Bridereu, FX Beaudry, 12/; B Derocliers, 
Chus Beeke, 8/ ; O Sirois, Tas Desruches, 20/ ; L 
Charlebois, Charlebojs, 20/; J B Nault, Bourbon- 
niére, 20/; J B Bourbonnière, do, 16/; F Rousselle, 
Rousselle, 14/ ; Julm Payette, Beaubien, 12/.

rue saint dénis.—W Belliam, Trudeau, 28/; 
Veuve Trudeau, do 32/. Quarré Viger.—O Loren- 
ger, L Deniers, 40/; Cour et Abris, do, 6/. Rue 
Saint Denis.—Maison et lot, Bunquo du Peuple, 
48/; Veuve Perrault, .1 B Dubuc, 9/; T L I.oren- 
ger, do, 34/; Ed Wilson, do, 32/ ; JB Dubuc, do,

. 15/ ; J Grenier, Grenier,30/. Terrace Cornwall.— 
Sir John Alexander, H Jackson, 75/; Col Dyneley, 
do, 80/; J B Greenshields, do, 80/; John Ostell,do, 
80/; H Jucksun, do, 50/; Ed Fee, do, 65/ ; Veuve 
Buchunnu, do, 6:')/. Rue Saint-Denis.— Ls Boyer, 
Boyer, 4f)/; D L McDouguI, do, 45/; S Bethume, 
do, 45/; A Lamothe, do, 40/; Cupt Bury, T Apple- 
ton, 36/; Cupi J Galway, do, 36/; DrChisholm, 
Chisholm, 42/; Veuve Poitras, Puitras, 45/; Une 
couruvec six maisons, 90/; Loirs Métivier, Chas 
Caty,22/; Veuve Cushing, Caty, 15/; F. X. Tes­
sier, Tessier, 36/; L Killeny, Killeny,46/; A Ri­
vard, LCaly, 15/; L Cuty, Caty,30/; P. Pcquin, 
Requin, 36/; Jus Couper, Cooper, 80/.

rue dorchester.—T Appleton, Appleton, 45/;
P Gurnot, Churles Belle, 18/; R Wright, Rogers, 
21/; S Mctcullo Rogers, 15/; P Lavoie, Jos 
Leduc. 32/; 1’ Doncet, Doucet, 24/; Jos Payette, 
Payett'*, 34/; R Oliver, Est Roy, 20/; J B Homier, 
d Puqu.d, 34/; A Lespérauce, Il Busseau,22/; Jus 
Haynes, A Deniers,28/; A Demers, do, 25/; L 
Pominville, do, 20/ ; S Beauchamps, C Gauthier, 
G/; F Duplessis, do, 12/; Geo Barriet, do, 8/ ; J 
Baudoin, do, 6/; F Gnenet, Guenet, 16/ ; J B Ho­
mier, Homier, 36/; Douguld, Bowers, 50/; Julie 
Turcot, rl Nixon, 18/; il Gauthier, veuve Gauthier, 
15/; Jucques Desautel, Desautel. 18/; J B Julien,
J B Julien, 16/; A Luird, A Laird, 35/; Victor 
Bourgeau, Bourgeati, 45/ ; Jos Smaird, L Boyer, 18 ;
L Gauthier, I. Boyer. 326/; F Boyer, F Boyer,7/; 
W Fare, L Boyer, 20/; JO Bleau, do, 18/ ; II. Bus- 
senu, 40/; Y Lubelle, JO idler, 18/; J I- r.nfond, L 
Boyer, 42/ ; n° 43, 54 et 45, do, 48/; L Robidaux, 
Robiduux, 16/ ; Alex Rose, .Tnu Boston, 24/.

FAUBOURG QUEBEC, RUF. SAINTE MARIE.—(J Ro­
gers. F Desautels, 15/; R Ronkul.d ', 12/; S Dou­
glas, G Bloombeurt, 32/; Mme I.angevin, do, 20/; 
W Rolland, do, 25/; A McCaÜry, Société de bâ­
tisse, 45/; Maison vacante, Sir .1 Stuart, G0/; ltev 
F Devine, Sir J Stuart, 60/; do, 60/ ; J Seebold, 
do, 200/; Partie vueante, do, 200/; do, do, 200/;
(J Desclmnibuult, Est Jos McNider, 27/; M Dreux, 
do, 18/; A Rucan,do, 30/; A Grunt, J Ferrier, 20/;
T) Birch, do, 32/; M Mitchell, J Bourgoin, 36/ ; M 
Bonrbonmer. M Bourbounicr, 12/; Ld Buurhonnier,
S Vulois, 15/; Veuve Brnzier, veuve Brazier, 22/;
L Vadeboncœur, L Yudeboucœur, 24/; P Lord, do, 
40/; T Goyette, T Goycttc, 30/ ; WAmslrong, B 
Leduc, 12/; J Perhamus, do, 20/; W Clendinun, R 
Kirkup, 25/ ; W And< son, do, 25/ ; .1 Fowler, W 
Richelieu, 15/; Neuve Davies, veuve Davies, 10/;
H Martin, do, 16/ ; M Lennon, L Mayer, 22/; L 
Mayer, do, 15/; Kate Kawlev, F Vadeboncœur,27/;
T Little, F Lacote, 24#; F l’uitras, do, 6/; W 
Clarke, NV Clarke, 32/ ; T Ladurantayc, F Vadebon­
cœur, 18/; T Duncan, A Limard, 25/ ; S Quesnel,
C Terroux, 25/; J B Seneca!, do, 2.V ; G Elhering- 
ton, do, 27/; C Draycott, A McNaghion, 2D; A 
McNuugthton, do, 30/ ; F Fitzpatrick, F Vadebon­
cœur, 12/ ; C Thomas, A Martel, 15/; J Patras, do, 
12/; S Collins, do, 9/; A Macklehone, do, 9/; D 
McNaughton, J Tiffin, 27/j J Labelle, do, 18/; M 
J O’Neil, NV Molson, 48/; A Montreuil, succession 
de Skakel, 24/; NV Burns, J L Beaudry, 35/; A 
Logan, P McGovern, 20/ ; M Morley, do, 25/; J 
Curroll, Est d’O’llura, 18/; J Muhony, do, 45/; N 
Shannon, A Hume,27/; R Godfrey, do, 40/; H 
Musson, B Clump, 4t»/; Veuve Dumaine, do, 15/; 
Ilarvey, do, 9/; .1 lUrold,A Laberge, 2U; M Mc- 
Crummen, Mmo Lourio, 18/ ; .) D Laveridgc, veuve 
Jlogan, 15/; A Monaghan, Sims & Coleman, 80/; 
Veuve D P Ross, do, 45/ ; D Mann, veuve C Solo­
mons, 90/; L Bcrthelot, do, 92/ ; T Doherty, A 
Simard, 15/; F St Germain, do, 8/; (i Loguon, do, 
30/; G F Renaud, 1* Damour, 26/; maison vacunte, 
veuve lion J Reid, 9/j NV Moison, do, 125/; P 
Langlois, succession do G Blanchard, 24/ ; lot va­
cant et enclos à bois, do, 24/; NV McDonald, do, 
22/; A Monarque, do, 15/; A Trudeau, J A Laba­
die, 24/ ; boulangerie, do, do, 24/ ; Ü Praymond, do, 
24/j lot vacant et mine?; T Molson. 10/j Eglise St

Thomas, do, 54/ ; maison vacante, do, 10/ ; Do, do, 
lu/; J Sellüu,do, 12/; maison vacante, do, 10/; X 
Bélanger, do, 16/; NV Andrew, do, 10/; .III R 
Molson, do, 275/; NV Hurdle, J J Suns, 6/ ; Suns A 
Coleman, do, 110/; NV Hands, M Williams, 18/; NN 
Clarke, J Lee, 20/ ; E Tourangeau, B Bowman, 10/ ; 
J Kilmurtin, J Henderson, 8/; J McCrue, C A 
Gundluck, 27/ ; E Wallace, veuve J Turner,8/; 'P 
Devericks, do, 9/; moulin s huile vacant, P Kollot, 
12/: 1* Kollut, do, 12/; J Jones, do, 32/; veuve 
Johnston, do, 30/ ; lut vacant, do, 6/ ; H H McFar- 
lane, do, 30/; J Gardner, do, 241 ; M Patrie, F Des- 
uutels, IS/; F Dcsuulels, jr, do, 10/; J Doran, 1’’ 
Desautels, sr, 16/; maison vacante, C Ferrour, 10/;
(.’ Gain, do, 30/; A Colquhoun, M Tremblay, 27/ ; • des citoyens.

Nous sommes lie's de ;>ouvoir dire d'avance que 
les citoyens de Quebec icroiil leur devoir, chacun 
duns lu mesure de scs moyens.

Mgr. l'Archevêque de Québee ht, dimanche, 
plusieurs sermons de charité, duns les prnicipales 
églises do cotte ville, et su parole a été entendue 
partout, et on y répondru.

Monseigneur a en même temps adressé une lettre 
circulaire au cierge et aux tidèles du diocese |x>ur 
les inviter à venir un secours des infortunés habi­
tants do Montréal.

La coronation est invitée pur une résolution de 
Pussemblée a donner secours aux incendiés. Nous 
sommes sur qu’elle répuiidia loyalement a cet appel

U minlittr* annals et U. Hinck*
On lit ce qui suit dans le Mail, journal ministé­

riel clear grit du 7 :
“ Ou a tant parlé et un parlera tant encore de 

l'insuccès des négociations du chemin du 1er, qu’en 
justice pour uos lecteurs, nous devons donner tous 
les côtés de la question autant que nus limites lions 
le permettent. Nous anticipions que la lettre de 
M. Ilincks provoquerait promptement des explica­
tions dans le parlement brilann.quu, et après les

l âchons donc, nue tois du moins, de ne pas 
épuiser nos forces dans des luttes stupides et crimi­
nelles, et de les employer au contisuo à nous pro­
curer les uinélioratiuus et le bien-être qu’elle» 
puririn avec elle».

Cadrans Publics.
L’auliu jour, nous disions que lu Coipurulioii du la 

cite de Quebec (« sait remplacer les cadrans, si

Magasin do voiture, du, do, 27/; J Greipon, NN M 
Brown, 30/; J Bouclier, do, 32/; J NN iIlium h, do, 
48/; J Allan, J A Lubudie, 20/; F Desautels, sr, 
do, 20/; J Lalande, A Annul, 15/; R Johnson, do, 
30/; Maison en arriére vacante, do, do, 30/; < 
Dunning, do, 30/ ; l'orge, do, do, 30/ ; J Dumont, M 
Dumont, 18/; W Kairney, Mous Bourget, 30/; J 
Poitras, do, 20/; F Beraul, succession do E Souprat, 
13/; d Lamb, do, 42/; J Simpson, do, 20/; A Ar- 
chumbuult, F Desautels, 22/; M. Armstrong, do 20/; 
J Ogilvy,do, 14/; E C F Fisher, E Hail, 30/; pur- 
tio vueuntu, do, 15/ ; maison et lots vueunts, E HulJ, 
12/; veuve Hogarth, do, 15/; T McGuire, do, 8/ ; 
NV Coulter, succession (i Uloomhurt,20/.

rue voltigeur.—Lot vacant et ruines, '1 
Molson, 10/ ; L Cadicux, F Desautels, 12/; S 
Chupuf, S Chuput, 8/; lot vueant, do, do, 18/; 
M Tmpanny, C Lurivièrc, 16/ ; 'l'Nounun, I’ Damour, 
9/; A K inc h, A Kinch, 24/; maison en urrière, do, 
do, 24/; O Page, d Vullei, 10/; A Rucheleau, 
do, 16/; D Suuvageau, D Sauvugeau, 12/; A 
Chulilôux, J Lamb, 9/; NV Anderson, do, 10/; Y 
Semai, Semai, 12/; J Murcotti, .) Marcotti, 18/; 
lot vueunt, do, do, 18/ ; B Laporte, .1 Htipé, 14/ ; 
maison dans lu cour, do, do, 14/; NN' Sweeny, J 
Robb, 12/; M Dumont, J Dumont, 10/; L Langlois 
dit Lachapelle, L Langlois dit Lachapelle, 9/; M 
Tremblay, M Tremblay, 24/; maison et Forge, do, 
do, 24/; F X Racicot, O Ruymond, 12/; .1 Doyle, 
M Tremblay, 25/; T Lilly, do, 13/} L Charbonueuu, 
do, 6/.

rue saint ignace.—S Lawrence, RJohson, 14/; 
F St George, do, 12/; Garden, do, do, 12/; veuve 
Beaulieu, veuve Beaulieu, 14/; J Donuit, J A 
Labadie, 8/; J Bic Belanger, do, 8/; L Dupuis, 
veuve Beaubien, 12/; lot vueunt, veuve Ber­
trand, 5/; L Bertrand, NVidow Dugenuis, 7/ ; P 
Dcsauniers, F Desautels, 13/ ; veuve O’Brien, 
veuve O’Brien, 20/, maison en arrière, et lot, 
do, do, 20/; J Hinton, J Hinton, 14/; maison en 
arrière, do, do, 141; J Bazinct, veuve O'Brien, 
12/; maison en arrière, do, do, 12/; J l’ox, .) 
Donegani, S/; lot vacant, do, do, 8/; maison 
Vacant, J Donegani, 6/; J Boyd, A O'Donel, 6/; 
J Muhfllle, do, 6/; NN' Butman, A Cuvillier, 12/; 
Lot Vacant, do, do, 12/; C Duminy, A l’revosl 
25/; H Hogue, C Bille, 20/; .1 ülc Larivéc, do, 
6/; lot vacant; C Yonour, 4/; do, T O’Neil, 4/.

rue panet.—A Cliurge, veuve Deniers, 10/; 
II Gallagher, NVidow lion, d Reid, 10/; lot vueunt, 
do, 10/; O Benoit, J M Gozette, 6/; J NI Gozette, 
6/; J M Gozette, do, 15/; lot laçant, veuve 
Reid, 5/; L Churtier, G Loyon, 18/; A Potts, B 
Damrnr, 6/; NV Gilberts, F Desautels, 10/;CNoro,
J Noro, 18/; maison en arrière, 1S/ ; .1 Bto Dubé,
J Bte Dubé, 6/; F Jodoin, 11 Goyette, 6/; J) 
Garrick, do, 15/; A Laurence, O Blais, 13/; veuve 
Rhéaume, veuve Rhéaume, 6/; B Boudrauu, J 
Delorme, 14/; M Bricault, L Rivurd Dufresne, 28/; 
E Arcand, succession J G Bu rsa loti, 8/; J Garucau,
J II Goyette, 6/; F Chenneville, F Chonneville, 
8/; C Clarke, B Cadieux, 60/; lot vacant, do, 
60/; F Desjardins, H Goyette, 8/; A Plouflo, NN’ 
M Brown, 12«; L Lcmain, A Giurd, 30/; O Lali- 
berte, O Lalibertc, 8/; F Mulo, F Malo, 4/; J 
Bâchant, do, 8/; J Lanvièro, J Lurivièrc, 141; P 
Mathieu, M Lamouche, 10/ ; F Corbeille, L Cor­
beille, 6/; lot vacant, A Marcotte, 6/; J Barrette,
J Barette, 12/; cour à bois, do, 12/; A Maher, J 
Yelmosse, 10/; M Marion, F Desautels, 6/; F 
Contois,do, 10/; lot vacant, succession H Suprus,6/; 
L Archambault, F Pigeon, 1S/; FSt Germain, (i 
Gugnon, 01: H Goyette, II Goyette, 10/; Mrs 
NVidow Held, veuve Durand, veuve Durand, 
8/; G Ashley, H Goyette, 11/.

rue rousseau:—G McDonald, G McDonald, 
26/; partie vacante, do, 26/ ; F Goedikc, R I nwin, 
95/; cinq locutuires et mi lot vacant, <»;>/; J .John­
son, J P Lacroix, 16/; 1* Ste Marie, do, 18/; M 
Garetty, F Desautels, 8/ ; .1 Ruberston, M Skim- 
mings, 15/ ; E Tousscuu, E Rousseau, 20/ ; maison 
en urrière, do 20/.

terrace de molson :—Cinq muisons, 40/, 7/, 25/, 
84/, 98/.

place molson :—Sept maisons, 10/, 70/, 10/, 14/, 10/, 
70/, 10/

Barclay place i—R Kirkup, 20/ ; John Higgins, 
Kirkup, 21/; Geo Kernick, Kirkup, CB ; H Driscoll, 
Kirkup,32/; Rev Irwin, Kirkup, 2D; C Krcighulf, 
Kirkup, 21*; S Breary, Kiiktip, 2 B.

rue brock:—Jos BUnifie, Desautels, 9/; K Longs 
talf, F Veit, 10/ ; T Reynolds, A B McGill, 10/ ; E 
Perrault, do, 12*; And Laundry, Desautels, 21/; 
Rob Green, Jno McGregor, 10/ ; F Dufresne, do, 
10/; M Tessier, J Bourbonnière, 10/; duo Murray, 
Bryson Sc Co, 16/ ; veuve Bélanger, L Vadebon­
cœur, 6/.

rue uRA nt :—N i la il la u, F Viet, 16/; NN Mor'ey,
F Veit, 20/.

Voici les résolutions, udoptees par l’assemblée :
l'ro|tosé par l’Archevêque de Québec, secondé 

par l’honorable F. llincks :
“ Q les citoyens de Québec ont appris avec une 

profond* ' Mstesse l’épouvantable mulheur qui vient 
«Je frapper la ville de Moutréul, substituant des 
milliers de ruines a scs milliers de demeures, et 
jetunt nus et sans moyens sur le pavé de la rue plus 
d’uu quart de lu population.”

Propose pur le lord évêque de Québec, secondé 
par riiouoruble A. N. .Morin :

“ Que nous sympathisons profondément uvec les 
maux de culte ville infortunée et que nous nous hâ­
tons de lui porter secours au souvenir de ce qu’elle 
lit pour nous avec tunt de générosité et d’empres­
sement dans une circonstance également déplo­
rable. ”

Proposé par l’honorable Phi. Punel, secondé 
par sir il. Caldwell :

“ Que le secours doit être proportionnel à la gran­
deur du malheur, dans la mesure des forces d’un 
chacun. ”

Brojiosé pur J. (/Kill .Stuart, écuyer, secondé 
par P. J. O. Chauveau, écuyer:

“ Que dans uno pareille calamité toutes lesconsi- 
derations ordmuires doivent être mises de côté et 
toutes les sources do secours ouvertes uu malheur. ”

Proposé par lo Revd. Mackay, secondé par G. 
Joly écuyer :

“ Qu’en conséquence, la corporation de la cité de 
Québec soit invitée a donner aux incendiés de 
Montréal une somme d’argent qui soit proportion­
nelle à ses moyens et digne en même temps des 
sympathies de lu cité de Québec et des maux qu’elle 
veut soulager. ”

Proposé pur l’honorable Dr. Rolph, secondé pur 
NI. le curé de Saint-Roch:

“ Qu’une souscription pour les incendiésdc Mont­
réal se lusse sans retard à domicile dans tous les 
quartiers tic. la ville, et que les messieurs suivants 
soient priés de faire In perception dans leurs quar 
tiers respectifs :

“ Quartier du Balais—MM. J. B. O’Meara, Lé- 
garé, Hall, O. Fiset, Alford, C. F. Hamel, Sirois, 
R. Symes, Octave Crémazie, Benjamin, Glover, 
Bradshaw, et N. Wells.

“ Quartier Saint-Louis—MM. Newell (schérif,) 
Dr. Sewell, C. Têtu, L. Bilodeau, 11. Alleyn, C. 
Delagrave, eapituinc Boxer, F. Evanturel, J. 
McKenzie, NVeston Hunt, Chabot, et M. Connolly.

*• Quartier Saint-Pierre — MM. Dnnn, Dunscomb, 
Chinic, Simard, A. Hamel, J. B. Forsyth, Jean 
Bélanger, Gillespie, llobt. Sliuw, darnes Gibb, 
Lane, R. Cussels, dos. Defoy, P. Dorion,et Peter 
Sheppard.

“ Quartier Champlain—MM. J. Bte. Fréchette, 
O’Duud, Gilbritle, Jucques Blais, Luke Brothers, 
John Doran, NV. O’Brien, C. Alleyn, J. Maguire, 
Dr. NVolf, Henry, Duinlin, Tuylor, Cap-Blanc.

“ Quartier Saint-Jean—N1M. Dr. llobitaillc, II. 
G. Boileau, Jos. llobitaille, M. Prince, ptre., A. 
Dorvnl, Pierre Lé pi ne, Toussaint Vésina, Z. Char- 
tré, Z. Nadeau, D. Dussault, Ls. Amiot, J. Bte. 
Bureuu, Abraham Amiot, James Kerr, A. Joseph, 
J. G. Cluphnm, P. Gauvreau, et P. Gingras.

“ Quartier Saint-Roch—MM. J. G. Tourangeau, 
Jos. Cauchon, G. Guay, F. X. Paradis, P. M. Pa­
quet, T. C. Lee, Gaspard Gurneau, L. E. Bluis, 
Kévd. /.. Churest, curé, Ilévd. Z. Bolduc, pire., 
.1. P. Rhéaume, Prudent Vullée, Réné Pelchat, F. 
Bigaouette, John Mann, Whithal, Jean Touian- 
gean, NV. Venner, Geo. Welling, A. Légaré, J. 
O. Oliver, T. St. Jeun, Ignace Légaré, Edouard 
Lemieux. ”

Ihoposé par M. le curé do Québec, secondé par 
le Dr. Robitaillc:

“ Qu’un comité soit formé pour recevoir les sous­
criptions des mains des percepteurs eux-mêmes et 
de les faire parvenir uux incendiés ; et que le dit 
comité ayant droit d’ajouter a son nombre, sc com­
pose de son Son 1 Ionnetii le maire, des moteurs et 
secoudcurs des dites résolutions, uinsi que des mes­
sieurs nommés pour recueillir les souscriptions dans 
les divers quartiers de lu ville. ”

Proposé par le Dr. Morrin, secondé par Phono- 
ruble Massue:

“ Que les Dames de cette ville, si empressées à 
courir au-devant de toutes les infortunes et si ingé­
nieuses à les soulager, soient invitées ;» donner leur 
cuiiüo - aux citoyens et à s’unir à eux pour secou­
rir les m heureux habitants de Montréal. ”

accukationa H par uotn J.- *" 'k;lu ' " ,u“r J” "*
légué (M iLck.,) chacun «cm déjeux du oun-1“ “*1d1,*u.i ““**> "ul'«***"» 1 ••1 °"
naître co que les ministres unglais ont » dire poui * .x0 .,,1,11 *J’oU.r c“‘lu * *Vul

NwniniMir«‘ n muni ce* null «et le*.

(’orporation de la société d’éducation du district 
de Québec.—C. Delagrave.

Maison à louer.—P. Roy.
Chemin de fer de Québec 

Mac’ve.
à Richmond.—E. P
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Assemblce pour venir au secours des incendies 
de Montreal.

Hier, à deux heures, les citoyens de Québec sc 
réunissaient dans la salle publiquo du conseil do 
ville, pour s’entendre sur les moyens do venir au 
secours des incendiés île Montréal.

Son Honneur le maire présidait /assemblée.
Des paroles appropriées furent prononcés par Son 

Honneur lo maire, pur Sa Grace Monseigneur l’Ar 
chevêque de Québec, par riiouoruble NI. llincks, 
par le lord Evêque de Quebec, par l'Iiouoruble M. 
Morin, par l’honorable juge Punet, par lo Revd. 
M. Mackay, par M. Chauveau, par l’honorable 
John Young qui remercia les citoyens de Quebec 
au nom de la ville de Montréal qu’il représente, de 
ce qu’ils venaient tic luire pour elle.

Lo colonel Bruce annonça » l'assemblée que Son 
Excellence, si les usages l’eussent permisse fut em­
pressé de so rendre a l’assemblée, et qu’il Buvait 
envoyé pluccr son nom sur la liste de souscription.

L’ussemblée étuit très nombreuse, bien que 
l'heure de la convocation fut celle proprement dite 
des artaircs.

Cela explique pourquoi lu soucriplion, sur le 
champ, bien que liberale n'u pas été cc qu’elle eut 
pu être.

Mais le comité nommé par l’assemblée d’hier 
s’assemble aujourd’hui à trois heures, et des listes 
de souscriptions vont circuler dans toutes les parties 
de la ville.

LISTE DES SOUSCRIPTIONS.
Son Excellence.....................................
L’Archevêque de Québec.....................
L’Evêque Mountain .... »...................
Le Séminaire de Québec.....................
Les Frsulincs de Québec ...................
L Hôtel-Dieu de Québec......................
L’Hôpitul-Géuérul................................
N. F. Boileau......................................
F. llincks..............................................
E. 1’. Taché.........................................
A. N. Morin.........................................
R. E. Caron.........................................
John Noting..........................................
John Rolph........................... .............
P. J. (d. Chuuvcau..............................
NVm. B. Richards...

que tes ministres unglais ont j dire jxui 
leur défense. Nous donnons leurs réponses u nis 
uno autre colonne, et non*' devons déclarer qu’elles 
établissent au-dessus de toute chicane, lu poli- 
ticie précipitée et violente de notre délégué. Si 
M. llincks uvait agi avec prudence et patience, et 
avec le desir sincère de réconcilier les vues 
sécs au lieu de les uttaquer vi t- urmis ; s'il 
en un mot fait preuve de tact et d'hulalete, nous 
n'avons pas le moindre doute qu’il fût revenu avec 
lu garantie duns sa poche.

“ Nous sommes vraiment chagrin de cette l.tusse 
démarche de notre délégué dont nous avons une 
liante opinion comme homme d’utlàires générale­
ment. Nous espérions dans son intérêt qu’il aurait 
lié sou nom a celte grande œuvre nationale qui mi­
rait été uu monument a sa mémoire, de même que 
le nom de De NVitt Clinton est pour toujours rap­
pelé par le canal Erié et celui de M. Merrill par 
noire canal NVellund. Muis il y a dans cette af­
faire un mystère que nous ne pouvons approfondir. 
M. llincks partit pour l’Angleterre pour faciliter lu 
construction d’un chemin de fer intercolonial ; et 
cependant nous ne pouvons nous empêcher de dire 
que notre conviction est que, quand même M. 
llincks aurait été déterminé à tuer le plan qu’il 
était chargé de défendre, il n'aurait pu mieux luire 
pour cela qu’il n'a fait.

“ Le gouvernement brilannique oilVait de don­
ner la garantie en laveur d’un chemin de fer à Ha­
lifax ; et au lieu de ce chemin on lui propose un 
plan pour en faire un à Saint-Jean ; lorsque ce gou­
vernement demande du temps pour réfléchir sur 
cette proposition, M. llincks ne veut pus lui accor­
der même un seul jour ! Lord Derby dit : “ M. 
llincks a eu une entrevue uvec moi, le 30 avril, a 
trois heures P. M.; il ne pouvait raisonnablement 
supposer que le gouvernement pût lui communiquer 
sa décision avant le lendemain au matin. ” C’est 
aussi ce que nous pensons. Cela demande des expli­
cations que le pays doit avoir et aura, avant que M. 
llincks puisse être acquitté de l'accusation d'avoir mal 
conduit cette négociation....

“ Quant à nous, nous sommes humilié de voir 
une grande entreprise nationale tuée à son début 
et la chance d’économiser 2} à 3 p. 100 par an sur 
quatre millions de livres sterling, perdue parce que 
notro délégué a perdu patience, s'est emporté et a 
consenti à servir d'instrument au London Times 
pour nuire au ministère britunnique, au lieu de ga­
gner adroitement ce ministère à ses propres vues, 
choso qui, d’après le ton général de la presso an­
glaise et des discours faits en parlement, uurait été 
facile à exécuter. L’opinion publique eu Angle­
terre est unanime en faveur d’un secours aux colo­
nies américaines de la Graïulc-Rretuguc, pour tes 
aider dans leur grande entreprise, et quelques 
soient les idées particulières de Derby ou de l’uck- 
iugton sur ce sujet, ils auraient été entièrement 
forcés de se soumettre, si ruil'uirc avait été con­
duite uvec adresse. Le comte Deiby dit avec rui- 
son : “ Jlprès ce qui s'est passé, de quel côté est venu 
l'ol>stacle ? n'est-ce pas de la part du délégué du Ca­
nada ? ” La lettre de M. llincks doit-être considé­
rée comme la plus inopportune qui ait jamais été 
écrite, car non-seulement en insistant sur une ré 
ponse immédiate, elle a provoque le refus de lu ga­
rantie en fuveur de la ligne du Saint-Jean, mais 
encore elle a mis en danger pour bien longtemps 
toute la ligne principale du chemin de fer. Voilà 
pour les écrits irréfléchis.”

M. Bourduge», dont le talent polir lu mécuuiqur 
'•m hit II CotlUll, aiitj il l q i:r b'S ia fortuit* et l«- 
gloneux nom de sou pt re, a’etuii adressé tour *. 
tour et uux marguilliers et ù lu Cor|ioralioi>, s cette 
dernière non d’une manière officielle, et voyant 

unpo- 4u’tme réponse d’elle, pourrait arriver tard, après eu 
avait* I ttV0‘r obtenu la permission des marguilliers, il s.- mit 

à l’œuvra de son propre mouvement, * réparer les 
cadruus si longtemps sans usage, et aujourd’hui 
ils frappent agréablement et l’oreiife et regard, 
étonnes de les cutendie et de les voir.

C’est une grande amélioration pour lu ville, et 
elle serait « ncore plus réelle si ces cadrans étaient 
éclairés la mut par des jets de gaz, et l’hiver re­
couverts de vitres, qui les protégeraient contre la 

| gelée et le frimas.
Mais nous sommes sur que lu corporation ne 

laissera pas travailler ainsi, sans lo rétribuer libé­
ralement, celui qui, sans uttendre les formes et les 
décisions toujours tardives chez les corps publics, 
s’est livré au travail et qui l’a couronné du succès. 

M. Bourdages est de Saint-Thomas.

Monsieur le rédacteur,
La requête présentée a N1M. les commissaires des 

Travaux Publics, qui a été signée pur un grand 
nombre d’ouvriers, est encore sans réponse 1 Pour­
riez-vous nous dire les causes de co retardement ?

Plusieurs ouvriers.
12 juillet 1852.

NI. le rédacteur.
Nlerctedi le 30 juin dernier, a eu lieu à .Suint- 

Pierre, Isle d’Orléans, l’examen des élèves de M. 
John-Lauphlin Smith, qui a été présidé par le ré­
vérend messire Tardif, curé de lu dite paroisse.

Les élèves ont montré beaucoup d’aplomb et de 
capacité dans les réponses qu’ils ont faites aux 
questions, sur la grammaire Anglaise et Française, 
l'arithmétique, la géogruphie, la géométrie, le 
dessin, etc., etc., et ont surtout fait preuve do beau­
coup de connaissance dans lu langue Anglaise, 
laquelle est si utile dnnsce pays.

Je suis persuadé qu’avec l’habileté et l'activité re­
coil mies de leur instituteur, les jeunes élèves con­
tinueront à faire des progrès comme pur le passé.

un spectateur.

Un violent orage de pluie, d’éclairs et de ton­
nerre a éclaté hier soir vers 8 heures sur notre ville. 
Pendant un assez long intervulle lu pluie est tom­
bée par torrents. Cette circonstance était très dé­
sirable pour rafraîchir l’atmosphère brillante qui 
pesait sur nous et surtout pour éteindre le brasier 
qui brûlait encore duns toutes les directions, mais 
hélas ! plusieurs centaines de fumilles étaient en­
core sans asile, sans abris, exposées au grand air, 
à la pluie et aux fraîcheurs de lu nuit.—Minerve.

Iecendie a Sherdkookk.—Au moment où nous 
nous disposions à parler à nos lecteius de notre ter­
rible incendie, nous reçûmes un “ Extra do la Ga­
zette” de Sherbrooke, nous apprenant que cette 
villetvenait d’être visitée par la plus terrible confla­
gration qu’elle rut jamais éprouvée. Le moulin à 
papier de M. William Brooks a brûlé et ou estime 
sa perte do $15,000 à $20,000, et il n’étuit assuré 
que pour $5,500. Un grand nombre d’autres per­
sonnes ont aussi souffert beaucoup.—Idem.
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Juge Panet ..............................  ........ 100
»ir 11. J. Caldwell.............................
Colonel Bruce........................................
Rév. Dr. Muckie...................................
G. O. Stuart.........................................
G. Joly..’..............................................
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( >n lit dans le Halifax Sun : - u Nous assurons avec 
confiance que M. H owe n’u pas laissé partir d'IIa- 
lifux les délégués du Cannda et du Nouveau- 
Brunswick (MM. llincks et (Chandler) dans la 
croyance qu’il les suivrait immédiatement en An­
gleterre. Au contraire, nous sommes sous l’impres­
sion que ces messieurs se sont embarqués avec la 
crainte que le secrétaire de la Nouvel le-Ecosse (NI. 
Howe) ne fut pas disposé personnellement à prendre 
part uux négociations.

“ II n’y u aucun fondement dans l’avancé que 
M. Howe avait promis d'aller en .Angleterre. Su 
présence ne pouvait avoir aucun effet sur la déci­
sion immédiate du gouvernement impériul. Lu 
question que les délégués avaient à soumettre étnil 
simplement celle-ci: “Voulez-vous accepter ou 
non, la ligne par la vallée du S iint-Jenn ? Si lu 
réponse avait été affirmative, les arrangements 
monétaires préliminaires nuruient pu exiger im­
périeusement la présence du délégué de cette pro­
vince (Nouvelle-Ecosse). Ma. 'a ligne proposée 
ayant été refusée, M. Howe a mieux employé son 
temps en demeurant dans son bureau ici. ”

ndYdfli, presque

Nous remercions M. Thomas Amiot, du don qu il 
a bien voulu nous faire d'un plan de Montreal, sur 
lequel l’on distingue l’espace que 1 incendie o par­
couru.

Le Ohemln de
La corporation votait vcndYSfTi, presque sans di 

vision etsans encombre, la somme de X‘100,000 pour 
aider à la construction du chemin de fer du Nord.

Dans la loi qui règle le pouvoir accordé aux con­
seils municipaux do prendre des actions dans 
les chemins de fer, il est dit quo leurs votes n’au­
ront légalement force que lorsqu’ils auront été sanc­
tion nés par le vote subséquent et régulier îles élec­
teurs municipaux dans leurs circonscriptions res­
pectives.

Cette loi n’uflectc que les compagnie* de chemins 
de fer formées depuis la passation de cette loi.

C’est sous la dictée de celte loi que le conseil de 
ville vu soumettre ce vote des Jüll)0,00ü très pro­
chainement aux électeurs municipaux de Québec.

Nous approuvons de tout cœur ce vote de la cor­
poration, et nous nous réjouissons que l’assemblée 
de jeudi n’nit pas aigri ies conseillers municipaux 
favorables à lu ligue Sud au point de leur faire ou­
blier l’iutèrêl géuérul.

Nous nvous la confiance qu’à leur tour les élec­
teurs municipaux feront leur devoir et voteront 
jusqu’au dernier pour donner au vote de lu corpo­
ration la sanction désirée.

Ils ne doivent pus oublier que, pour voter dans 
cette occasion ils doivent avoir les mêmes qualifi­
cations que pour voter aux élections des conseillers 
municipaux.

Ces qualifications, i's les connaissent ; il serait 
donc oiseux do les énumérer.

Comme cette voie du Nord est une question vi­
tale pour Québec; comme elle intéresse tout lo 
monde au suprême degré, nous avons l’espé­
rance que tous approuveront le voto de lu corpo­
ration, et nous invitons les intéressés ilnns lu ligne 
de Richmond à donner leur approbation les pre­
miers pour montrer leur sincérité et leur Ixmuo vo­
lonté.

Qu'en même temps ceux qui sont chargés plus 
immédiatement des intérêts de la ligne du Nord 
travaillent de toutes lours forces à faire prendro des 
actions uux citoyens de toutes^ les classes et d* 
toutes les fortunes, aux uns plus, aux autres moins, 
mais à tous, car il faut que par nos propres efforts 
nous prouvions aux capitalistes que nous avons con­
fiance dans l’entrepriso et que nous désirons sincè­
rement lu conduire à fin.

Ventes par le Schérif
No. 190.—Jean-Thomas Taschereau r*. Ignare Bélangei ; 

une terre située à Saint-Klzéar de Liniérc, village Saint-Jacqura, 
seigneurie de Lanière, de trois aq ents de Iront sur trente île pm- 
fondeur ; avec maison, grange*, étable, etc.—Pour être vendue 
h la porte de l’église de Saint-Klzéar, le quatorze juillet, « DIX 
heures du matin.

No. 8ô0.—Flora Mclntyie r«. Hugh McPiek : La juste 
moitié d’un lot de terre situé au faubourg Saint-Jean, sur la rue 
d’Aitillerie, de vingt pieds de front sur soixante de profondeur ; 
avec maison en bois, etc.—Pour être vendu au bureau du scliéril, 
le vingt-neuf juillet, à DIX heures du matin.

No. ,'LW.—Jos. Pollijtiin es. Kdouard Fienette : Un empla­
cement situé en la paroisse du Cap-Santé, village «le Portneuf, 
d’un arpent de Iront sur un arpent de profondeur ; avec maison 
«lessus construite, etc.—Pour être vendu u la porte «le l’église du 
Cap-Santé, le vingt-un juillet, à DIX heures «lu matin.

No. 1087.—David Davidson es. Charles Routier : La moitié 
indivise d’uu lot «le terre situé en la Haute-Ville, rue Sainte- 
Ursule, avec la moitié indivise «le la maison dessus construite, 
di* soixante-ct-dix pieds d«* profondeur.—Pour être vendue au 
bureau du schérif, le vingt-un juillet, à DIX heures du matin.

No. 152.—Henri Voyer t*t. Frs. Aubut : Six perches de 
t«‘rr«* de front .sur trente-cinq «h* profondeur,situées ù Saint-Pierre, 
Isle d’Orléans.—Pour être vendues à la porte «le l’église de Saint- 
Pierre, Isle «l’Orléans, le vingt-deux juillet, à DIX heures «lu 
matin.

No.695.—Louis-Réné-Chaussegros Deléry r*. Oliviei Jacijues : 
Une tene située en la paroisse «le Saint-Jean Deschaillons, au 

j quatrième rang, «le deux arpents de front sur «juarnnte «te pio- 
londeur.—Pour être vendue ù In |w>rte de l’église de la «lite pa­
roisse le vingt-un juillet, à DIX heures du matin.

RITTERS OXYGÉNÉS.
-Autre témoignage de New- York.

U tien, avril 25, 1X51
Mrs. William Bristol, 4'C.—Messieurs,—Je reconnais avec 

reconnaissance l’etloi puissant «les Hit fax oxii'ini* jiour me 
guérir de dyspepsie. J’ai été malade pendant «leux ans, toute 
nourriture inc fatiguait et me causait beaucoup de \euls don« l'es- 
tourne et m’affaiblissait tant que p* pouvais à peine va«pier à mes 
affaires. Les médecins donnaient à ma maladie le nom de 
dyspepsie et de débilité générale, mais pas une «le leurs pres­
criptions ne m’a fuit «lu bien quoiipie j’aie lait essai d’un grand 
nombre de remèdi’s.

Les Hitttrs uxinénis ni’ ud immédiatement donné «lu soulage­
ment après les repas en ilunnant de pins eu plus du ton à l’estomac 
ius«ju’à ce que je fusse assez guéri pour vaijucr à mes nffnires.

Vous pouvez publier ce certifient dans les vues d’engager tons 
ceux (jui sont attaqués d’une semblable maladie a faire usage de 
cet excellent remède. Je suis etc.,

M. CHF.RRY.
RF.F.D, BATF.S & AUSTIN, droguiste», ?l>, Merchant’s Itorv. 

Boston, agents généraux.
«'fix, $1 la bouteille, sixpour.*) piastres.
A vendre à Québec, en gros et en détail, chez JOSEPH 

HOWLFS, Huile Médicale, marché de In Haute-Ville, et clin 
JOHN MUSSON, Droguiste, à l’encoignure dea rues Bur.ur cl 
du Fort—6 juillet 1852. 3f.

POINT DE CHARLATANISME, POINT PE DÉCEPTION.
En mettant en avant les vertus «le cette vraie et grande mé­

decine, nous m- désirons nullement troni|>er ceux qui souffrent, et 
nous ne désirons non plus lui donner plus que son mérite. U ut- 
leurs, en jetant les yeux autour de nous e! en voyant le nombre 
immense de ceux «pii sont exposés aux «litiérenti's maladies, 
contre lesquelles cette médecine a obtenu un grand siireos, nous 
concevons que nous ne pouvons faire valoir trop hautement leius 
plaintes et «lire tiop eu leur faveur. Nous donnons l’extrait sui­
vant «l’un témoignage imj»o«tant et précieux, en faveur du Baume 
de Cerisier Sauvage «lu Dr. Wistar, delà part «lu Daily Kim i me 
Transcript, journal hautement respecté.

l’rovid'-nce, Iti avril 1819.
Nous prenons plaisir d recommaudei rette méderine précieuse, 

et nous nous réjouissons u lu pensée «pie n«*us n’accomplissons 
que notre devoir. Nous ne pouvons |ioiiit sur uu simple uui-dire, 
ou, «l'ujires l’examen du giand nombre «le certificats les plus «u- 
tlieiitiques (et «le |>ersonlies dont nous nous rendons responsables) 
sur les étonnantes guérisons o|>érées depuis cette nouvelle décou­
verte, mais bien d’après une connaissance personnelle de «liffé- 
rentes guérisons produites par ce reinùile pour la toux, le rhume 
et le» maladies «le poumon.

l'renez-garde uux contrefaçons. Souvenez-vous que l'original 
et le véritable article |x>rte toujours la signature de I. BUTTS, 
sur le dos de l’eiivelojqie. l’réparé par William Ai Cie., « te.

Prix $1 la bouteille, six bouteilles pour 5 juasttes.
A vendre liai JOSEPH BOWLES, pharmacien, | la* e du 

marché de la Haure-Ville, et chez JOHN MUSSON, phainiacieu, 
me liuaile, Haute-Ville.—6 juillet 1852. 31.
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Journal «le Québec, 13 Juillet
Corpurailou de la Société «TEduoatiou; VflitPN Düf 6110911. 

du district de Québec, !___
QuttX. , Id juillet 1S4'.*

I 'la A MK N ANNI’KI. drs Elèves tl« s l>ol. *
^ tic, l Km, aura Ucu Jl.L 1)1 PROCHAIN, le I-* Ju 

t ouraiil, U Mit. P. NI . ru la luatsmi d’Ecole dr la Société, rur 
«Ir' Glacis

C DELAGKAVK, 
Secrétaire

N H.- Le» prisuiuii* muuiv» d'une carte ou d’une lettre d'in- 
vilaitoii **ionl seule» admis*» ; tl le* parent* «uni instamment 
prié» de ii«- p>»inl y conduire d enlsnt».

Maison a louer,
lîE Si. François, Haute-Ville,
Possession duniiC'c le 1er Août.

S'adresser a
PI Kit R F RO\

Haute*Ville, rue Si. Flatien. N'
Québec, 13 juillet 1852.

Par entai, ariuul t ci,dut, Mt'.Ri KEDl prochain, le 14 du cou* 
rant, au» dr M K MlTtlISI , rue Adl ui, il» a**ia
la Banque de Montréal
ll'lltS à ieim*!l* ni a üemitlner, aîné ricmii et

ÎÛ. K
N”. 13.

Che.nln de Fer de Québec et Ricmnond. w
P. M. piécise»

IJ1'
■ F Directeur* de cette Compupnie recevront 
U~é d’nt au 28JUILLET vouitnt, de» soumissionsde là part de 
manieur» propre» a servir d’|ngélll«‘lir de cette limite On 
exigera de» preuve» d’habileté profe»»ionnelle et de» recomman­
dations satisfaisante» seront indispensables.

Par ordr du bureau de» directeur»,
K. P. MACKIK, 

Secrétaire.
Québec, 13 juillet 1852. 4f.

NOUVELLE HÔTELLE1UE.

\Vls est par le présent donné que les soussignés 
et autres se proposent de demander, durant la prochaine 

m ssion du Parlement Provincial, un Acte incorporant une co.n» 
pagnie de fonda »ou*erit» formée pour l’érection d’un fi R AM) 
MOTEL dans la cité de Québec.

espagnol,
Kip» de t'alculta, etc., etc.

Al "M —
l u assoi liment généial de CL Ht ANt*l,Als niaiulci aul ri, 

debarquement, consistant eu
Peaux de veau, Kip», i’ordouan, el cuti a relieur», 
taraude» bande» basanes.
Peaux de loup*marin verrue»

La vente a DM \ heuie» précise-.
W. B MKïKK, 

Eaeanltur et < 'ou i l tn.
Québec, lu juillet 1822-

0Da SECHES.

JEU DI PRO.
__________^ _ il' X lu ure»

•ans réterve
N assortiment étendu de ÎARCIIANDIMCS 
8F.CHES coiivenable» à ta *ai»on, pour clore de» consi­

gnations.
ti. k II GIBSOXK,

E. K C.
Québec, 1(1 millet 1852.

James Gibb,
W. R houes 1 

Joseph Mokhin, M. D. 
Joseph Caüchon, 
Wn.ua Russell, 

Québec, 10 juillet 1852.

.1*8. A. Sewcli, M. D.
Simon Petkhs,
Louis Biloukav,
John Ross,
Chas. Baillairoe*.

NOUVELLE HÔTELLERIE.

DES SOUMISSIONS seront reçues par le sous­
signé de la part de toute personne qui voudrait vendit* un lot 

de terre,—lequel devra être situé dans le» murs de la ville,—pour 
y construire une HOTELLERIE, du contenu de pas moins de 
20,000 pieds superficiels. Les soumissions devront contenir les 
conditions de vente et être dépotées au bureau du Journal <le 
Québec, au plus tard à MIDI, le l.r> du présent mois.

Par ordre,
JOSEPH CAUCHON,

Secrétaire.
Québec, 10 juillet 1852. 3f.

ÎO
A VENDRE,

pIKRRES MEULIÈRES.
BOSSANGE, MOREL fct Ci F., 

Rue Buadc, vis-à-vis la Cathédrale. 
Québec, 10 juillet 1852.

H
VINS FRANÇAIS.

T. FERA Y sec,
St. Perajr mousseux,
Ermitage blanc,
Ermitage rouge,
Château grillé,
St. Julien,
Sauternc,
Vin blanc en barrique»,
Eau-de-vie, (d’Otard, Dupuis bt Cie.)

BOSSANGE, MOREL k Ctr.
12, rue Buade, vis-d-vüle Presbytère. 

Québec, 10 juillet 1852.

Ecarté ou volé,
ITN BILLET PROMISSOIRE échéant le 1er

1 n ’embre, au montant de £722 17 11, signé par II. 
DuiioRn, écuyer, en faveur de FORSYTH ft BELL. Dé­
fense est par le présent donné de négocier le dit billet.

FORSYTH et BELL, 
Chambre du Commerce.

Québec, 20 juillet 1852.

MACHINE A MOISSONNER DE M< CORMICK.
■' E soussigné est autorisé à recevoir des ordres 
Ma p0||r |e célèbre article susdit, auquel un prix u élé accoidé 

à l’exposition universelle de Londres :
Instruments aratoire» américains, importés à ordre, d'apres le* 

catalogue» illustrés, tel» que Charrues, Cultivateurs, Râteaux à 
cheval, Couteaux à navets, Coupeurs de paille, Barattes, Ecaleurt 
de blé, etc., etc., constamment en mains.

H. S. SCOTT
Québec N |tiil let 1852.

D. A. CALLANI,
Marchand-Tailleur,

*J, RLE ST. LOUIS.
à IMPORTÉ eut été un fonds compleiemet t 

1m. nouveau des meilleurs Draps, Casimlrs et Doeskins de 
l'Ouest de l’Angleterre, et un assortiment considérable de Patrons 
de Veste* de goût, et ayant, lors de »on séjour à Londres le prin­
temps dernier, engagé M. Darlington, tailleur très-habile, il ose 
*e flatter de donner une entière satisfaction dans l’exécution des 
ordres qui lui seront confiés.

D. A. Callam a également en mains un assortiment de bon­
neterie. Gants, Bretelles, Cravate», Uniformes militaire». Robes 
d’ecclésiastiques et d’avocats, Habits d'amaroues, livrées de 
valet*.

Québec, 8 juillet 1852.

AVIS.
T ES personnes endettées envers le ‘oussigné 
Mà mt par le présent notifiée* qu’elles ne doivent pas payer à 

aucune personne qui ne sera pas en état «le montrer une auto­
risation écrite à ce sujet.

T. CASEY.
Québec, ti juillet 1852. 6f. ___________________

Aux AMATEURS «le CltlAKRBS.
IE SOUSSIGNE prend la liberté d’informer les 

J FUMEURS en particulier et le public généralement, qu’il a 
reçu de MM, Pratt fit Frères, (à leur départ de Québec), une 

consignation des
Marques choisies Je leur funds de CI G.'IRRES, 

dont l’arôme et la quulilé ne sont égalée» parle» récentes im 
portation faites à Québec. Ils sont très bien empaquetés, et d’une
EXCELLENTE COULEUR et de BONNE DIMENSION 
et sou* tou» rapporta, un article supérieur.

Vente à prix réduits.
JOSEPH BOWLES,

Halle Médicale. 
Marché de la Ilnnlc-\ ille 

Québec, 17 juin 1852. tint.

UNE CARTE.
IES PERSONNES désireuse» «le faire usage de la méthode la 

J plus récente et la plus approuvée de CHAUFFER et 
V F.N i l LER leurs bâtiment», soit publies, soit privés, peuvent 

p.ocuirrdes fountain* de la meilleure description; aussi des 
Cheminées de cuisine qui apporteront une grande économie de 
combustibles et répondront également aux besoins, si elles ne sont 
supérieures à tout ce uui a été otlert cncoie au public, en s'aders- 
,unt a 51. John WellN, Architecte, bureau rue St. Pierre 

Québec, IB juin 1858.

ASSOCIATION DE IA BIBLIOTHEQUE,
RUE STE. .4JVWE.

Ol VKRTE DEPUIS 8ll. DU MATIN Jl’SQU’A ÎÜH. DU SOIR

SOUSCRIPTION de cette date à la fin de 
l’année 1852, 1«««. «Kl.

Prix de la souscription pour le» commis dan» le |
commerce et les bureaux publics, les étu* ! ||s -y
(liants en droit, en médecine, et les np- , 
preutis arpenteurs.

Additions d'ouvrage» nouveaux faites « la librairie, m jour J hui : 
The Lives of the Queen» of Scotland, par Agnes Strickland,

2 vols. «... 1
Arctic Searching Expedition, par Sir Jolm Richardson. I vol. 
Québec, 8 juin IK52.

'ROUTES personnes ayant des réclamations contre 
I |a succession de feu J. H. K ER R, écuyer, sont priés de les 

présenter aux soussignés le ou avant le premier août prochain, 
avant qu’on déclare un dividende.

H. LEMF.SUR 1ER. (
C. ÜETIIINGS,

Québec. 17 jt in 1852. H».

AVIS.
IE SOUSSIGNE donne avis par le présent qu’i 

J s'adressera à la Législature à sa prochaine sesaion pour la 
passation d’un Acte qui amende et explique l’acte du Parlement 

Provincial du Bâi-Caneda, 58e Qenrg* III, chap. 25, et pour
*""" °b'c“ ’ *»“•r,l,pcr'- jAMEs MOTZ.

Québec, 1er juillet 1852.

Ituroaii île l'Agent des Biens ili‘s 
Jésuites.

Qi Fbkc, 14* juin 18i>*2.

AVIS est par lo présent donné que JEUDI, le 
QUINZE de juillet prochain, à MIDI, au bureau du 

soussigné, en la haute-ville de Québec, rue Saint-Louis, i.u3,
La propriété du moulin banal dit de l’Ancienue-Loeette, dan* 

la seigneurie de Saint-Gabriel, avec le terrein en dépendant, 
privilège d’eau, circonstances et appartenances, sera vendue et 
adjugée par encan public au plus haut offrant et demie 1 cliché- 
issciir.—Uc moulin est de» plus avantageusement situé à cause 

de sa proximité de la ville, des chemins macadamisés qui y 
conduisent et de son peu d’éloignement de la ligue du chemin de 
1er projeté entre Québec et Montréal.

Le prix d’adjudication sera laissé à constilut sur le fonds en par 
’acquéreur donnant des sûretés satisfesantes.

On exigera de l’adjudicataire au moment de l’adjudication, un 
dépôt de £20 courant, pour couvrir les frais décriée, avertisse­
ments. plans, etc., en cas de non exécution des conditions de 
l’adjudication.

Pour plus amples informations l’adresseï a
LOUIS PAN ET,

n Agent.

Séminaire de Nicolet.
IA distribution •uiennelU» des prix accordes aux

A Elevé» du .«éiiinisiie de Nicolet, sur» Iwu cette alit ée le 
14 du prti.rnl mors, à l’unique »ésnc« uû le publie »era aduii». 
Le» Etc ve» auront préalablement »ubi dan» D» classe» un soi­
gneux examen »ui toute* le» matière» d'étude qui le» ont occupé» 
Jurant l’snuée. La »èauce commencera »ur le» HUIT heure»
^ l.espaicnl» de» Elève» el le» «un» de l’éducation «ont pué» de 

vouloir bien venir le» eucourager de leur prê»ence.
Le» vacance» »e tenailleront le HUIT DE SEPTEMBRE pro­

chain ; le» Elève* devront rentrer ce tout là.
Par ordre,

CHS. OL. C Alto N, plie.
Nicole!, 5 juillet 1852.

Séminaire de Québec.
IFS EXE RC U ES PUBLICS DU UKTIT-SÊ-

d MIN AIRE commenceront b* 12 Jl II.l.E f APRES-M1D1 
ri »c romiuui roui le» Jiux jour» suivant».

I.rs «eancet du mutin commenceront a Sjh, el celle» del’apres- 
midi a 11 h.

Le» » va ucc* de Fitiires-Uiidt seront letillliiéet 11N01 par 
l’examen de la cla»»e d’hi.toire naturelle ; mardi, par quelque* 
morceaux de musique vocale; mhuhfpi, pur la distribution dea 
prix qui sera précédée d’une discussion composée par le» 
élèves

Le» vacance» annuelle» «’ouvriront le |5 au matin après la 
messe.

l.u rentrée de» pensionnaire» est fixée au MARDI 31 août, à 
till, du »ou.

Séminaire de Québec, \
1er juillet 1852. $ 5f.

Collège Ste. Anne.
1 ’EXAMEN public il**» élève* du Collège Sto.

A Aune, commenceia le MARDI MATIN. 13 juillet, et con­
tinuera le MERCK EDI et le J EU DI

Le» classe» »e succéderont dan» l’ordre suiv ant : 
le, jour.—Les trois pieniière* classe* du cour» élémentaire el 

les classes de llranuuairt (latine) et ,1e I ersijieatiou.
2,/ jour.—Classes lie Bell**'lettres, de Slathiinatique» et «le 

Physique.- Classe supérieure du court été meut a ire.
jme jour. — Apre» le service anniveisaire de leu le Rév. M. 

’ainvliiind. fondateur du Collège, examen delà Rhétorique.
La dernière suance seia ouverte par une discussion sur l'utilité 

J... et udt - linéiques, et tel minée pai la distribution solennelle des 
prix.

Les parents des élèves et les amis de l’éducation .vint respec­
tueusement pliés d’honorer cet examen de leur présence.

La rentrée des classes e»t fixée au MERCREDI, 1er sep­
tembre. à SIX heures du soir.

Collège Ste. Anne, J 
1er juillet 1852. ) n 5l.

ENSEIGNE DU CASTOR.

«liiiSIN UK (HIPEtlX DE LIIMIHEN.
tint Mi tutti*',

| ’ASSORTIMENT D’EFFETS D’ÈTÈ <>»t
maintenant complète dans cet établissement, consislaut 

en effets provenant de» meilleure» fa Iniques.
Chapeaux pour messieurs, olive, ra»toi , ci vehmi.
('ba|M*aux de Livourne, blanc» et nous, l’aiiama, Chajveanx de 

paluuei *1 de lantauie.
Chapeaux de l'oscatiu jkhu entants, et feutres é la denude 

mode
— AUSSI —

Une grande variété de curiosité» indienne*.
JOHN HENDERsoN \ Ctr 

Quebec, lei juillet 1852, u

ClitiiH’iiui l'i'niiçiib.
ANGLAIS et AMERICAINS.

| E suussietiè vient di* rtcevi'ir |>nr le C/a)rsj«ile
d Boi,baux. ’J.% douxaim . vie Chapeaux liaiiçai» de preniieie

qualité, qu’il ortie maintenant en vente à »on magasin rue Lu 
Fabrique, nu 25.

F. ÜINGR AS.
Que!».*,', 25 juin 1852.

IA%

8*000 Pœ!EU,UM,H'

Diclionnaitc d’astronomie,

Editions-Migne.
W ES soussignés viennent de recevoir vui le Havre 
aLà et New-York, le» ouvrages ci-aprè» énumérés :

! vol..... .......................... *<> 12
5
;>
5 
2

des Rites Sacrés, 3 vol................................ I 13
des Cas de conscience, 2 vol...................... I 2
Jurisprudence ecclésiastique, 3 vol...........  1 13
des Eussions. 1 vol....................................... b 12
Stagiographiquc, 2 vol........
des Pèlerinages, 2 vol..........
des Sciences occultes, 2 vol.. 
de Chimie et Minéralogie, I vol

Idem
Idem
Idem
bleui
Idem
Idem
Idem
Idem
Idem
Idem
Idem
Idem
Idem
Idem
Idem
Idem

de lu Bible, 4 vol........
du Droit Canon, 2 vol. 
des Hérésies, 2 vol... 
des Conciles, 2 vol.

1 5 
I 5 
1 2
0 12

de Géologie, 1 vol......................................... 0 12
de l’Eloquence Sacrée, I vol.................... <1 12
de Statistique religieuse, I vol.................. 0 12
d’Anccdo'es chrétiennes, 1 vol.................. 0 12

Répertoire ecclésiastique, 1 vol. in folio......................... <• 1b
Pallaviani, concile de Trente, 3 vol................................. I 12
La Luzerne, Devoir* et droits des évoques, I vol..........  0 12
Polyglotte catholique, 1 vol................................................ 0 10

Dictionnaires des Orateurs Sacrés, comprenant :
( Chaque outrage se rend si/iuréiaent.)

Begaut, Dom Gcrome I)e Mestnoud, 1 vol...................... 0 10
Huiiert, Œuvres complètes, 1 vol.....................................  0 10
Badoirc, Proues, I vol....................................................... 0 10
Fénélon, Delarue, 1 vol...................................................... ° 10
Damascene, Fléchier, I vol.............................................. (P 10
Tcrrasson, (Euvres complètes, I vol................................ 0 10
De Lingendcs, Biioat, C’ustillon, 1 vol............................. 0 10
Cheminet, Bretteville et le Houx, 1 vol.......................... 0 10
Giroust,d’Orléans, Masson, 1 vol................... ............. 0 10
Camus, Godeau, Coton, Caussin et Molimée de

Soulotisc. 1 vol............................................................. 0 13 0
Bourdalouc. (Euvres complètes. 3 vol.............................. MO 0
Bossuet, Sermons, 2 vol.................................................... I 0 0
Laroche, (Euvrescomplètes, 1 vol................................... 0 10 0
Maboul, Mascaron, De la Chambrée, Nicolus de

Disson, Richard, 3 vol............................................. I D> 0
Maiubourg, S. de la Vierge, F- de Soulouae, I reuve,

etc., 2 vol..................................................................... 1 °
Lejeune, (Euvres complètes, 3 vol.............................. 1 10
De Tromcntiéres, De la Volpiliére, Guillaume, etc., 2 v. I 0 
Senault de Bourrcis, Ttxier, Lncolombiére, 2 vol.... I 0
F.nselme, Poileau. Lapesse, Chanchenia, 3 vol........... 1 10

Tous l« * ouvrages ci-ilcsaus sent solidement reliés en basane 
iraiilVé En vente chez* J. \ O. CRF.MAZÎE,

12, rue la Fabrique.
Québec, 8 juillet 1852. n

AVIS.
ON a besoin immédiatement pour lu munici­

palité scoluire de la paroi»*c de St. Etienne de la Malbaie, 
d’un INSTITUTEUR qualifié, muni de certificats de capacité 
et de moralité et de soncerlifical d’admission ccmme tel parle 
Bureau d’Examinateurs. Toutes lettre* doivent être adressées
franc de port, à ___

J. GAGNE’. 
Secrét.-Trés.

Mulbaie, 3 juillet 1852.

A vendre,
WTN assortiment général de CUIR ANGLAIS, cc
R*1 débarquant maintenant, consistant en 

Peaux de veau, Kip*. Cordouan.
Cuir à relicure,
Bandes large* basanes.
Peaux de loup-mnrin piquées,

— AUSSI —
Heaudriers et semelle* de cuir espagnol,
Kins de Calcutta.

R. MITCHELL.
Rue Arthur, vis-à-vis 1 Banque 

de Montréal.
Québec, ti juillet 1852. 2m-lf*.

W E DOCTEUR DOUGLAS regarde comme un
MA devoir, qu'il doit à ses amis aussi bien qu’à lui-même, de 
dire que le mauvais état de sa santé lui laisse peu d’esperance de 
pouvoir reprendre le» occupations de sa profession les pins actives 
et les plus hara*santcs.

Le Docteur Douglas abandonne avec un sincère regret les rap­
ports les plu* intimes qui existent entre se.» amis et lui. Il porte
scs «egard» sur une période de plus de vingt cinq ans, durant 
laquelle il a joui d’une somme de confiance qui échet h peu de 
médecins. Il se sent qu'il doit ù ses amis et à ses confrères de 
la profession, une carrière excessivement heureuse, qui, durant 
sa durée, lui a fourni l’occasion de faire le bien, mais aussi celle 
de lui gagner de In réputation, cl la récompense plu.» solide d'iiro 
existence.

Le Dr. D. se propose, (tant qu'il en sera capable) de poursui­
vre le» occupations les moins fatigantes de sa profession et de con­
server son bureau, oû on pou ira le consulter durant le jour. 

Québec, ti juillet 1852.

W. Le dicmiiiant,
JV*° 1D, rue de la Fabrique,

A en main et offre en vente le choix suivant d«* Vin*, elc., 
en futailles et en bouteille.* :

l’ORTt) de Hunt; Madère de Purke; Xérès
doré, Xérès brun, Clairet, Champagne, etc., rtc. 

Eau-de-vie, Cognac, Eau-de-vie pâle, esplit de Jamaïque, 
très-vieux, Genièvre de Hollande et Wislcey d’Ecosse.

— AUSSI —
ASSA 1st »N N E M E NTS.

Kalo* geusi*. Worcestershire Soho, Whaincliff, Hcrveys, King 
ol (hide, Sauceaux Champignons, essence d'Anchois, Mets de 
«over. Tomate, Soy des Indes, etc.

MARINADES.
Marinades des Indes Occidentales et jmivres mêlés, lèves, 

Oguons, Choux ronges, Noix, Chou-fleur, Câpres, Champignon, 
l’àte d'Anchois, Anchois, Satdinea à l’huile, Pâte de Bengale et 
de Currie, Poudre de Currie, Poivre de Cayenne, Huile â Suladc. 
Gélatine. Chocolat soluble de Taylor, Paie de Coco, Brome, 
Vermicelli de Maccorni, Moutarde de Wixc, Homard et Ma­
quereau en boites de terblanc hermétiques, Ecornes d’orange, de 
limon et de citron, Tapioca, (Amidon de blé d’Oswcgo pour 
puddings), etc., poudre à boulanger de Durkee.

Québec, 26 juin 1652.

ROSS, I.F. N F."STE Y n Cie., 
Qi/uï les Iu le*.

Québec, 3 juillet 1652, lui.

EN DEBARQUEMENT
lin hrick Stnniu l. «I<* Tt'rrt’iiPllwo.

rj^ONNEAUX HUILE «le Loup-Marin1Mb

LK SOUSSIGNÉ, en présentant scs plus sin-
céres ...................its à ses amis et au public en général, pour

le noble encouragement qu’il en a reçu jusqu’à ce jour, les infor­
me qu'il .1 transporté son MAGASIN DE l'KLLE‘1 ERIES 
au N1’. G5, porte voisine de celui qu'il occupait Pan dernier; 
et il est prêt à recevoir toutes les commandes dont on voudra bien 
l’Iionoier. Ayant ut cave spacieuse et très propre à conserver 
des Pelleteries, il est plut u recevoir tout ce que l’on voudra bien 
lut confier 111 ce genre. De plus, il prie ceux qui ont des Pelle­
terie.* à luire teindre. telles que Castor, Loutre, Martres, etc., 
etc., etc., de les lui envoyer le plu* tôt possible, vu que c’est le 
temps propre à cet ouvrage

Québec, 1er juillet 1852
F. X.

3f-1 fs.
FOISY.

A. 9
Professeur d'Ecriture sintjde et unite,

S’ENGAGE d’améliorer la main de ses élèves pat son système 
facile et entièrement nouveau, et en se servant des plumes 
ordinaires d’acier. _ ... .

HJ-Le.* personnes qui désireraient recevoir des leçons privées 
voudront bien laisser leur adresse ail No. >, rue St. Jean, ou u 
VHôtel de la Cité, haute-ville, place du marché.

Québt i. 19 juin* 1852* 11 1
PROTÉGEZ VOS VIES ET VOS PROPRIÉTÉS.

Une des j)lu» grandes Inventions de ce siècle.

P\R.\T()\NEÉf DE SI’RATT.
A BAGUETTE ci-dessus, brevetéeI* A BAGUETTE ci-dessus, brevetée par J.

A Spratt, de Cincinnati, Ohio, est d’une construction toute 
différente île celles faites jusqu’à ce jour. Elle a été essayée par 
la plupart des hommes île science des Etats-Unis et du Canada 
dont l'opinion doit suffire pout montrai qu’elle est un conducteui 
parlait et assuré quandelle est convenablement fixée aux é.tifices. 
La baguette est faite de fer trempé, en tiges de dix «-t douze pieds 
de long, jointe par une soudure 111 cuivre, avec un anneau galva­
nique qui préserve la baguette de l’oscillation; elle est sut- 
montée par une jHiinte métallique brillante, de douze pouces de 
long, avec trois tiges argentée» à sa base. La baguette est fixée 
avec des crochets en fer malliabh* iso és avec du verre qui empêche 
toute jonction avec l'édifice.

La baguette ci-de»*us est manufacturée par A. et \\. Skttles,
St. Jean, E. A. ROUNDS,

Agent-général, St. Jean, ('. E. 
Un échantillon de cette baguette est exhibé au bureau de R. G. 

BROWNE, architecte, rue Buade, Haute-Ville, Québec, où ou 
peut avoir toute information relativement à la baguette ci-dessus.

Agent résidant â Québec, ISAAC H. CUTTER, n«. Il, rue 
Ste. Anne, Haute-Ville.

1er juillet 1852. 9f. n

Société Amicale Ecossaise sur la vie,
( Etablie à Glasgow en 18‘2(i. )

PRESItlFNT :
Le très-noble MARQUIS DE DALHOUSIF..

VICK-PRESIDENTS :
J. CAMPBELL COLQL’HOUN, écuyer, de Killermon, 
Sa Grace le DUC DF. Ht t Cl.EUGH,
Sa Grace le DUC D’ATHOLL,

Ayant des policée.

Cm bureau ofiYc des nvaiitupes pour l’assurance 
J de mauvai es dettes, l'emprunt d’argent, et pour pourvoir 
pour le vieil age, etc., a de* prix aussi réduits que ceux de toute 

autre compagnie offrant de* garanties. L assuré participe dan» 
le* profits annuel* de cette compagnie incorporée, et cela sans 
responsabilité personnelle. Le» nouvelle» affaires dans Is Grande* 
Br< ..igné seule, durant cette année, sc sont élevnc» a AJbS.üOO ; 
le montant reçu en prin ts a été de 1.13,000; nouvelles police»,
880. , , ,

Un homme âgé de 3» uns, au prochain jour de sa naissance, 
ayant un revenu modéré, disons t4o0 par année, ou moins, en 
économisant annuellement i’192 14 2 seulement jusqu'à I âge
d, 50 ans. peut luisser la »onunc de T5U00 a »u fumille. » il vient 
à mourir à une époque quelconque avant 50 uns; « hire de 50 
an. la compagnie lut paiera content £5000, ou bien il pourra 
assurer su vie, sans payer un sous de prime, pour le montant 
de £11.315; ou bien (s’il préféré continuer à payer £150 par 
année) pour le montant considérable de £l5,000.

|)e la même manière, une personne âgée de 24 ans, au pro­
duit! jour dr sa nni»»ancc, en payant annuellement £9 2 11
jusqu’à l à -c de 50 an», recevra t'300 content à cet âge, (ou 
£500 pour »c* héritier», «'il mourait dan» l’intervalle), ou assurer 
sa vie après c,t âge suns paya un sous de plus pom £1,130. 

üflicier médical, JAS. SEWELL, écuyer, M. D.
Agents pour Québec (pourvus de tables de prix pour chaque

ca,‘ ROSS, LENFESTEY A- Cie.
Quai de* Indes.

Québec, Dr juillet 18;>2. 12m.

pâle.
tonne* MELASSES.

Il J NOAD A Cir.
Québe< 1er juillet 1852. 7l. n

GAIAC.
Illll mwonçEAUX c.
■ xT ■ assoriie* en débarquement du

grandeurs
l\ue Friend,

d’Halifax.

Quebec. 15 |iiin 1852.
11. J. NOAD k ( te. 

lin.

Blé.

F

O1

IV
Eaux Minérales de St- Léon-

F soussigné propriétaire des EAUX si bien
connues de~St. Léon, prend la liberté d’informer le publie 

qU’il établi (’.V DEPOT vis-à-vis le Parlement; et porte 
voisine du Journal de Québec, «m l’on pourra toujours se procuier

Le* laminés qui désirent qu’on leur eu porte à domicile, vou­
dront bien lai»*i 1 des oidte» a eet effet au Dépôt, à M. P. Low. 
qui ne manquera pas d’y apporter toute l’attention et toute la dili­
gence possible. .

Les qualités minéiales de ces eaux «ont si connues, et le 
nombre de familles qui en ont fait usage est si grand, qu il devient

a. non ».r '««' CAMPBELL.

Québec, 15 mai 1852. » . Jm-
N. B.—Ouvert depuis 5 hemes A. M. jusqu a 9h. P. M.

Hôtellerie a la Malbaie.

VYIS PUBLIC est parle présent donné qu’A- 
1.kx 1 s Trkmhi.w, fils, qu’il tient MAISON DE PEN­

SION et qu’il est en état d’assurer le bien-être et le comfort de 
ceux qui voudront bien l’honorer de leur patronage.

Kc,'r,",|“CI''l'''Aïï:xft"TBE,MBLAï'piCÜ|TE', I.I., 

Malbai*, 12 juin 1852. lm- •>

A VIS PUBLIC est donné qu’il sera demandé i
/V la Législature Provinciale, dan» sa piochaine session, un 
Acte pour incorporer “ une Société d Assurance mutuelle entre 
les fabrique» de» Egli»c» Catholique» du diocew de Québec. ” 

Québec, 15 mai 1852.

Québec, 15 juin 1852.

et autre 1er en banc*.
WESTON HUNT,

Quai de Hunt.

INOTs de blé jaune supérieur,
lv M débloqué de la goélette Monlgcmery,

de Chicago.
H. J. NOAD \ Cie.

Québec, 15 juiu 1852. n

A VENDRE.
CASSONADE en boucui » et quarts,

MELASSES en tonne* et Gerçons,
VIN de Xén en pipe*, bu ri njiies et niiait*.
RU M de lu Jamaïque, en tonnes,
HUILE de morue en tonnes.
FEUTRE à patente en balles,
BALAIS de bruyère.

ROBERT MUT HE LL, 
rue Arthur,

Québec, 22 juin 1852. 2in-2fit*

ÂTeNDRE :
jlAI’IA et Faucilles,

Pierres et manche» à futilx,
Poudre et Plomb à tirer,
Colle forte, Crin frisé et Fil à ligneux,
Huile de lin double hov illie et crue,
Peinture» de couleur* n*soities.

W. k C. WURTELE,
Rue Sainl Paul.

Québec, 11 juin 1852. u

VENANT D’ARRIVER,
VITRES de tontes grandeurs et Imites et demi-

boites.
W. Ik C. WURTELE,

Bue Saint-Paul.
Québec, 11 juin 1852. n

EN MARASIN ET DEVANT ARRIVER :
SUCRE, Cassonade et sucre rullmé,

_ Mélasse de cassonade et terrée
Thé Tvvankay, Twankay-llyson, Young Hyson, Souchong 

et Congou,
Calé vert et rôti,
Riz de la Caroline et de» Inde* Orientale»,
Tabac en feuilles et manufacturé,
Poivre, savon, Hareng nu I, Balais, Seaux,
Grucau récemment moulu,
Tôle à couvrir, Tôle galvanisée, Clous, etc., etc., etc.

ROSS, LENFESTEY k Cie.,
Quai des Indes.

Québec, 12 juin 1852. 11 lm.

Forges de Saint-Maurice-
W K soussigné nyunl été nommé agent pour 1.a 
™ A vente de* produits manufacturés aux forge* susdite* bien 
connues, a maintenant en magasin ;

POELES doubles et simples de toute* grandeurs,
Poêles de cuisine, de différents patron*.
Rattaicbissoircs,
Fourneaux de camps, tourtières.
Boites de roues, roues ù van,
Cendriers,
Trous de tuyaux et j*orte* pour cheminée,
Casseroles de poêle,
“ Dumb-Bell», ”
Formes de charrue,
Plaques pour soc.
Ferres à cheval, hach<

15,01111 PIECES IIP. VAISSELLE tLSSSfÜfS;
couverts, Pots a beurre. Terrines à lait, Jardinières, Jarres à 
marinade», etc., A \ EN DRE PAR l.E SOUSSIGNE’, en­
semble avec un nouvel assortiment de Verrerie et de Poterie de la, 
Chine, consistant en Service* à dîner, à déjeuner et à toilette, 
etc. etc.

THOMAS BICKELL,
Coin des rue* St. Jean el St. Jacques, 

Haute-Ville, -l juin 1852. 12f-lf*.

POlüItK allemande: A UOILANVEK
DK

S2.Vi.S3.
pour faire:

I K pain, LE BISCUIT, LES JATK.U X, LES BlSCUl I •»
A THÉ, EK8 JOHNNV CAKES, LES PATISSERIES,

ETC., ETC.
Infiniment supérieurs, plus doux, plus legs/s et plus

sains oue par aucun autre procède, épargnant beau -
euup de temps, de trout le et de dépense.

H Fs Al|« manda sont renom nié* partout lo inoinlo 
civilité pour étie des boulaugn» »ai » égaux. Leur paiu 

et leui bucuit tout Péluiinuneiit et l’admtiation de bu» les 
voyageur» 11» ont donné une giuudc coioidération à Part de la 
boulangerie, et en ont fait le aujvt d’une étude kcn-iiofique La 
P«H DRE A BOL LANGEK cat en u»4ge chez ce peuple 
depuis (ingt ai.», «t n’a élé que ihpui» fieu, introduit en An- 
glcterie et hui Etau-Uni», ou elle «’cat faite une giandc répu­
tation.

LA POUDRE ALLEMANDE DE SAVAGE «at p.épurée 
u uprdt uue recttie originale Cci UniuI Ici in^r#dit m» !t* j>lu« 
•nlubiet, fl l'ioiiuii Ju piiu etc., d'uiir »U|>^ricurf.

Cette Poudre dorait être (L1.1 chaque faiiulle, »| éclatement 
dan» celles de la campagne Quelque» minute» »otli»cnt piur 
dtmnei un juin doux et sain, supérieur à cilui qu’in punirait 
taire d’uprés tout autre procédé II eat inutile d( recou mander 
davantage cet ai tide ; le» pcitunnrs qui en feront l’e»»ai, trou­
veront. après une courte expérience, quelle en est la valeur, et 
leur deviendra indispensable pour obtenir me | Ûte bien levée.

A Vi S.
Le grand débit de la Poudre Allemande n Boulanger de Savane 

a élé la cause de plusieurs imitations frauduleuse* . le pi.blic est 
conséquemment rcqui» de demander la Poudre Allemande d 
Boulanger de SA PAU E.

11“ Préparée et ù vendre en gros et en détail, par ALFRED 
SAVAGE 8v C1 k., Chimiste» el Droguistes, muoou voisine du 
Palais de Justice, Montréal, et généralement par tou* le» Dro­
guistes et Epiciers de Québec.

19 juin 1852. lin.

MAISON TÊTU.
AVIS IMPORTANT.

GRANDE REDUCTION de prix, sur Tapis, Noire, 
Damas, Tapis de foyers, Franges, etc.

■ ES S*OI SS1GNÉS étant déeiilcs vie discon- 
*A tinner le département de» effet» ci-dessus, informent It-nrs 
amis et le public eu général, qu’il* »c proposent de vendre leui 
assortiment considérable de lapis, consistant en tapis de Velours, 
Tapisserie, Bruxelles, Impérial, kiddeimiiistir tSupeifui,et tapis 

d’escaliers, etc., le tout d’importations réciiilts (t de desseins 
les plus nouveaux.

De plus une grande variété de tapis de foyers de tou* genres. 
Aussi, Moire* et Damas de 3| l et de (>|-l. il, s couleurs les plu* 
variées. Cordons pour cloches, Glatit» pour rideaux et tout ce ci, 
quoi consiste ce département.

Non* prévenons particuliérement les personnes qui ont besoin de 
tapis, etc., qu il sera avantageux pour eux de visiter notre assor­
timent, sou» le plus eourl délai.

L.
Quebec, l!> juin 1852

TÊTU & Ci k.

J

L

MARCHANDISES_ UMEBICiDVfiS.
AUX DÉTAILLKl RS DK MARCHANDISES 

SÈCHES.

IE soussigné reçoit mninfennnt une eratulccou- 
A sigmition île MARCHANDISES AMF.RICA1NES propres 
ù la »at*on, qui seront vendue» u un BAS PRIX inaccoutumé.

H appelle l’attention particulière »ur son assortiment d'effets 
pour l'été, qui sont dan» le meilleur g«ùl.

JOHN LAIRD,
Nu 12, rue Saull-au-Matelot,

I a arriéré 1 le la Riinqae de Quétirr. 
Québec, 15 juin 1852. lin.

Le soussigné offre en vente
I.e conti nu de 1 \ I ) A T)C] a\cl»i« et d.
20 balles Je Ui\ AI O CA2IMIRS,

1 f» (olis Casimir* américain»,
Fournitures du tailleur,

20 balles Cotons gris américains,
5 idem Coutil idem
5 caisses Shirting blanchi,

50 halle» Ouate blanche et noiie, 
ltiO caisses Chapeaux anglais et américains,
150 idem de Thé Tvvankay, Ily-on, Souchong et Congou, 
100 sacs Café,

quarts dt Fruit",
50 boites de Tabac
II) boucau»» Tabac en feuille,

Huile, Peinture et Térébenthine,
Mastic en barils et vessies,

50 grosses Bouteille» à vin,
150 idem Bouchons idem,

Cuir à empeignes, à semelles, u harnais et cuir de goût, 
Fournitures du cordonnier.

— Et attendu de jour m jour—
300 boite» Fer-blanc,
250 idem Tôle à couvrir,

Clou* à rosettes et grands Clou* du Canada,
Peinture de /.inc a patente de Hubburk, 

tilt douzaine» de Loup-Marin tachetées,
150 Chapeaux rustiques anglais.

— AUSSI -
Par le éirevin de Ravin d’Anvers,

1000 boîte» Vitres assorties.
W. S. HENDERSON,

Coin des rues Sainl-Paul et Suult-ait’Matelot.
Québec, 27 mai 1852.

Séminaire de Québec.
APRÈS la présente annéo scholaite, les externe 

ne seront admis qu’en payant une piastre ait romencemen 
de chaque mois, excepté le» nvu» de juillet et d'août,

21 octobre 1851 Dm. If.s.

ES soussignés ont reçu de leur maison de Paris, 
par le navire Clarissa de Rouleaux et offrent en vente un 

assortiment généiul de murcbaiidi>e* et de produits de» meilleure* 
fabriques françaises.

Vente eu gr«»H et en détail.
Pendilles, Aiguilles, Montres en or et argent. Instrument de 

Chirurgie, Produit» chimiques, Attielfs eu buis de Saint-Etienne, 
Tuiles, Couleur» et Pinceaux, Or en feuille*, Cuii» et Papier» 
mâché», Articles de chapellerie, Soieries et Boucles, etc., etc.

Articles en Nacre de Perle, Accordéons et Elûtes. Porte- 
monnaie», I’orte-cigarre», Jumelle* on Lorgnette», Store», Pei­
gnes en écaille et en ivoire, Bottine» et Soulier* pour dûmes, 
Corbeille» à ouvrage, Papiers pour fleur* artificielles, etc. etr., 
etc.

BOSSA NGE, MOREL k Ci e.,
12, rue Buade, vii-à-vi» le Prcsbytete. 

Québec, 24 juin 1852.

MEULES DE MOULIN.
W" ES Roussipnés offrent en vente de magnifiques 
MA MEUI.ES DE MOULIN, an née* directement de France, 
par le un\ lie Clarissa.

BOSSANGE, MOREL \ Cie.
12, rue Blinde, ( llaiile-Villej. 

Québec, 2ti juin 1852. u

AUX MARCHANDS DE LA CAMPABNË.
LES SOUSSIGNES viennent du recevoir de leur 

niaison de Pans, cl offrent en vente un grand assortiment de 
U y RK 8 DK PRIERES, IP ECOLE, . te., à l’usage de» 

campagnes.
BOSSANGE, MOREL N. Ctr..,

12, rue Buade, vis-à-vis le Presbytère. 
Québec, 3 juin 1852.

l’apiers pcinls, (Tapisserie).
ÏES soussignés offrent en vente des Papiers

A peints uvei bordures rt coins, nouvellement reçu» de leur 
maison de Parts,

BOSSANGE, MOREL k Cm.,
12, lue Buade, vis-a-vi» le Presbytère. 

Québec, 29 tuai 1852.

Demande <riiiNtituleiir et (I institutrice.
ON A BESOIN, non r lu pu rotsst* flux Ebon lu monts, 

d’un INSTITUTEUR qualifié a enseigner le» langues an­
glaise et fi .iiçm»c, In Géographie et l’Arithmétique, ainsi que 

d’une MAITRESSE qui, en »u* des diflérentes branches d’édu­
cation ci-ili»»us, pourra enseigner uui jeunes demoiselles le 
travail a l'aiguille.

On préférerait que l’Instituteur et l’Institutrice sernient de la 
même famille, et on exige de lionne» reenuimondalion» sous In 
rapport de* irxrurs, etc. S'adresse!, franc de port, aux Lbou- 
irment», ait soussigné, président des cummissaires d’école.

L. C. CLEMENT.
29 mai 1852.

U. F. \. TIISStINT. PROFESSEUR d E- 
cole académique et 
membre du bureau de» 

Examinateurs îles Instituteurs pour la cité de Québic, infirme 
respectueusement le publie qu’il ouvriro, le 1er Jl'ILLfT I htl- 
CHAlN, t’NK academie dans lu paroisse de St. Mirlicl, (t 
qu’il pourra recevoir un nombre limité de pensionnaires. M 
Tocssaint invitp particulièrement les JE! NES MESSIEURS 
d'origine étrangère qui déairenl apprendre la langue française.

S’ndrc*»er à ce bureau.
St. Laurent. ile d’Orléans, 1er juin 1852. 2m.

Nouveau Magasin (le Cuir H (le Tabae
<D. 1DIKDÎÎ

PREND la liberté d’informer sea omis et lo pu­
blic en général qu’il vient d’ouviir à l’encoignure des rue* 

Sault-au-Matelot et Saint-Antoine, via-à-vi» l’hôti I Ottawa, un 
magasin de cuir et tabac en lemplaccmi nt de MM. C. F. Pratt ,y 
Frères, et qu'il aura toujours en main un assortiment très-étendu 
d’effet* dans»a ligne, comprenant Cuir, fournitures et Outil* 
à l'usage des cordonniers, des selliers, ainsi qu’un superbe choix 
de Cigarres de meilleure qualité, partie desquelles étant du fond* 
de MM. C. F. Pratt ^ Frères.

Québec, 15 juin 1852. n 3m.

rÏM

A l’eNCOKJNURE DES IlLES DI i’AI.AIS ET ST. JEAN 
VIS-A-VIS Ijt MAISOX TETU.

1’ F. soussigné informe respectueusement ses amis et le public 
j qu’il est maintenant prêt à fournir toutes sortes de DROGUES 
et MEDECINES d'une pureté sans exemple, ainsi que toute une 

variété d’articles de fantaisie pour la toilette, consistant partie en 
fioles de senteur de verre coupé, de LL'BIN. DEMAKSON et 
CHETELAT, et autres parfums véritable» ; Peignes el Brosses 
de toutes description* ; EPONGE FINE DE TURQUIE, etc., 
etc.

Aussi. APROW-ROOT puie des Bermudes, MEDECINES 
A PATENTE, et tout autre article de sa branche.

SODA WATER delà fontaine, avec un choix de SIROPS, 
Toutes prescriptions de MédtUincs, ordonnance.* de fanull . ou 

toute demande de médecines domestiques accueillie» avec lu plu* 
grande attention.

Le soussigné se flatte d’être en état de satislairc les membre» 
de la Faculté et les famille» qui voudront bien l’honorer de leur» 
commande».

SAMUEL WRIGHT, 
Chimiste et Droguiste.

Québec, 3 juin 1852.

Mélasse (Sirop)
rjK)NNES de qnulité supérieure, at­

tendue» chaque jour

Québtc, 29 jn»i 1852.
H . J. NOAD k Cir.

m É é
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Propriétés a vendre ou a louer.

A VENDRE,
JhpJL M7NE terre vituéo à PAngo-t»«rdiii, sur le

® ' u|ului chemin, borutm lit*uv«* S.unt-1.surent, de
12 iwnhc» J.- eiiVHon, *1" une Iieu<- et deumi de 

profondeur, uvr«- maison, grange «fl. «unes dénemlmtcea, aui»i : 
d’un moulin u «de».— i « nue» “*■ paiement lui il*-».

S'adresser sur le* lieux si
UK NOM TREMBLAY.

HJrtl II l,,:- “

A LOUER.
jJHÉ| /"lETTE VASTE maison, »»w 3*2, ruo St.

\.y l.ouiii, fis lare de l’Hotel-de-Ville, ci-devant la 
ÜHPdeuseui.'dehu François Evuntunl. Cette niauou a 
été longtemps occupée comme hàtel et elle présent* |iar »u belle 
position et »«■» vaste» dépendance», (y compiis un jardin) une 
occasion de» |*lus favorables, pnui quiconque désire luiii un liôtel 
ou une résidence «le premiere dusse, potu une glande lumillc. 
Possession immédiate «t tenue* facile».

S'adresse! au soussigné,
F. KVANTURKL,

Québec, |A juin 1852. u Avocat.

A VENDRE.
i\m imuw ue2°«rpcnU en super-
UllrJ 1 li 1%Illi licit*, située à Charlesbourg, 
pics de l'église, au nord, avec une bonne maison 
«!«• 30 pieds sur 23, étable et grange, le tout eu bon 
ordre.

•S'adresser sur les lieux a V vk. Cas. Ali. a ho, ou h
1*1 EK R K VILLENEUVE, 

u Charlesbourg.
12 juin 1852. n Im.

A VENDRE OU A LOUER
M/-1KTTU SUl’EBBE PHOP1UÉTÊ, si-

\.y tuée en la paroisse de Charlesbourg, appartenant 
ci-devant à Au l’Iionorable juge en chef Sbwell :—La 

terre contient en*iron 40 arpents en superficie, et est dans un état 
parlait de culture.

S’adresser d
J. B. TRUDKLLE,

Notaire.
3 avril IV 9.

A VENDRE,
MWTNE MAISON en bots à un étape, de 

40 pieds sur 27, à l'encoignure des rue St. An* 
t - tome et ruelle Tourangeau, avec boutique de charron à 

même ni maison, hsngard, et autres dépendances.
S'adresse! au propiiétuire sur les lieux,

INI DOUE GERMAIN.
10 février 1852. Ifs.

A LOUER,

AVIS.

|t)l'K une ou plusieurs années, udoter du 1 < i MAI 
s(|f] X prochain, le magasin et dememe situés en la 

haute-ville, rue de-la Kabiique, nu |•,», maiuteuant oc­
cupé par M. Sinclair.

S’adiesser à
T. R. SMITH,

Compagnie il Assn rame “ ' .
ffW^Ul.'TKS les parties eirtctiiunt des assurance*

® sur la vie d'après le système de Bonus, a celle compagnie, 
antérieureiueiil su 1er JANVIKK PROCHAIN, participeront 
aux profil* que fera celle Compagnie d’asxurunce sur la vie jus­
qu'au 31 déceiiiLre 1854—lesquel* consisteront d’après Ica avan­
tages considérable* déjà réalisés par la compagnie dan» cette 
brandie d'affaires, en un immense surplus à dititer ci.tic le» 
assuré».

FORSYTH k BELL,
Auknts,

Chambres I uinmeu iults.
Québec, 12 juin 1852. 3m-2f».

(oiiipanuiF d Assurumr <l<» l’Aigle, 
sur la vie.

Bureau des Agents, qi'ei dk hi nt, uu-tl.ssus de Ai /toile.

W. «fc W. C. HENDERSON,
Au KM» I'ouh le Canada.

Québec, 11 juin 11,5?.

OFFRANT tous les avantages et aucun des risques
et de» incertitudes de- Assurance» Mutuelles, la Compagnie 

de l’Assurance de l*A IULE offre de pins lu garantie d’mu» t-ou 
I’aomk ne. 1‘KOgitiai aikks avec un cuj.ital considérable, assuré 
par l'acte du l'arleinent, 52 George III. Le» taux dAssurance» 
soutirés modérés, et comnu- ! " par I■ »• • «le t<>u» lis piutit* tout 
divisé» entre le» atvurés, tou* l<* cinq au», il est évident que les 
PiiiuK» (inalement nayée» par les assurés, sont b « plus huttes 
qu'aucune assurance sur lu t ie />uisse demunder hint duns sa proper 
sûreté </ue duns celle de ceux t/ui usturenl.

l/actif de la Compagnie excède, «an» compter le capital payé, 
UN DEMI MILLION STERLING 

Le revenu annuel est de plu* de t‘l?5,OOu sterling.
Le nombre de» Police», excède 4,OU0, et le total du montant 

assuré est de DKUX MILLIONS HUIT CK NT MILLK 
Ll VUES sterling.

Par le dernier partage des jirnfiis, environ £100,000 ont été 
ajouté* aux somme* assurée», pour toute la vie. Depuis la for­
mation de la Compagnie jusqu'au .'to juin Ihôo, le» assurés ont 
reçu en paiement de leur» réclamations, la somme de £1,195,000 
sterling, et la libéralité delà Compagnie est bien connue.

On accorde des Police* sur le système du demi-crédit, lors­
qu'on l'exige. Tout renseignement quant aux taux, etc., sera 
donné par le* agents à Québec, Montréal et Toronto.

PRIMES—POUR I.A VIE.
A g e. Priim's. Age. Primes.
IH ans £2 t» 2 50 ali* £1 11 4
25 14 2 5 7 55 “ 5 10 11
30 U 2 10 K liO *' H 7 4
35 14 2 17 1 tS5 14 n 13 7
40 if 3 5 5 70 «• ll 18 8
4"> if 3 Ri l>

Il y n aussi «les taux pour une année, pour sept années, 
pour de* vies conjointes, et «les «b-mi primes, tous payables par 
quartier, semestre ou par année. I?m.

BRITANNIA.
ASSOCIATION MUTUELLE SUR LA VIK.

I ,nte NI. Louis, Place-d’Armen, 
ou ù 4, Esplanade.

Québec, 26 Icviier 1852. Ifs.

TERRAIN A VlffDRE»
T E soussigné offre de nouveau en vente le magni- 
MJ fique lot de terre situé rntie la propriété de D. Motz, 
écuyer,et celles des Panics Ursulincs, en face de l'Esplanade, 
contenant 64 pieds do front sur 116 de profondeur, avec un autre 
morceau contigu de 32 x 36, donnant une sortie facile sur la 
ruelle. On n’exigera pas le capital.

F. EVANTUREL,
Québec, 21 lévrier 1852. No. 32, rue St. Louis.

N01YEL ETMOTEXT DE MIKAIX,
W ES soussignés oui riionneur d’informer leurs 
-■J nombreux amis et le public en général qu’ils viennent de re­
cevoir par l'Express de Ne«v-York, un superbe et magnifique as­
sortiment de CHAPEAUX DE SATIN ET DE CASTOR, 
venant de Paris, Londres cl New-York, et à la dernière moite

Ceux qui désirent profiter du bon marchf.’, feront bien de 
faire un pas «te plus et d’entrer au N° 58, rue St. Jean, c’est là 
qu’est établi le grand principe...." Petit profit et prompt débit. ”

I.cs soussignés recevront aux conditions ordinaires, toutes sortes 
de PELLETE Kl ES en garde pour lY/é.

E. DUC.Al. r.T FILS.
Québec, 17 avril 1852. lfs-18f.

JAMES HOSSACK,
CONFITURIER ET f.PICIER FN GROS ST F N DÉTAIL,

Marché de lu liasse- Ville.

PREND la liberté do remercier ses pratiques et
le public en général de leurs faveurs passées, et de les 

informer m meme temps qu'il a tumours en main un assortiment 
«le CONFITURES DF. CHOIX. <ie sa propre manufacture.

— AUSSI : —
Un assortiment choisi d'Epicerics de toute espèce, convenables 

à Fustige des familles.
— AUSSI, —

Une grande quantité de graines de Mil, de Trèfle, et de toutes 
sortes «le graines de Champs et «le Jardin, « très-but prix. 

Québec, 18 mai 1852.

TÔLE galvanisée, zinc en feuille,
Fcrblanc, IC. IX. DX. DXX., etc., etc.,
Fer d’Ecosse de toute sgraiidcur* ; fer rafliué,
Peinture «le zinc «le Ifuhhui k,
Blanc de plomb et autres peintures,
Huile de lin, esprit de térébcntinc,
Soufflets «le forge, enclumes,
Tolc à bouilloire, acier, fer en feuille,
Etoffe de blutoir, or en feuille,
Plomb en feuille, cl tuyau de plomb, etc., etc.

A vendre par
àUNRY S. SCOTT.

Québec, G mars 1852.
ATTENTION !

CIERGES et ROUGIES de lu meilleure qualité
et av plus bas prix, à vendre rue St. Nicolas, chex

P. GAGNON. |
Québec, 13 mars 1852.

I, RUE DES PRINCES, BANQUE,—LONDRES,

INCORPORAI. PAR LETTRES PATENTES UE S\ M\- 
JFSTA l.A REINE.

Illrertrurv :
Colonel ROBERT ALEXANDER, Itlacklwatli, l ark,-re­

sident.
WILLIAM BARDGF.TT, écuyer, 149, Fcnclmrcli Street, 
GEORGE BEV1NGTON,écuyer,Neckinger Mill-, Bermondsey 
F. P. COCK ER ILL, écuyer, Shad well et Twickenham, 
GEORGE COHEN, éduqer, Shack le well,
Mil,LIS COVENTRY, écuyer, White Hnrt Court, Lombard, 

Street,
JOHN DBWETT, écuyer. 50, Cornhill,
EKASM US-ROBERT FOSTER, écuyer, 1, Princes Street, 

Banque,
T. S. GlUDLEH, écuyer, 7, Tokenhouse Yard,
II. L. SMALL, écuyer, Doctor’s Commons.
Avocat.—II. BELLENDKN KKR, écuyer, P, Old Square, 

Lincoln’s lnn.
Solliciteur.—M M M LEOD et STENNING, 13, London Street, 

Frenchurch Street.
Banquiers— MM. DI M^DAI.E. DR EWF.TT, FOWLERS et 

BERNARD, 60 Cornhill.

Cette institution a été originairement établie sous un autre 
nom, en 1839, sur le principe d'admettre les assurés à parti­
ciper dnns le» quatre cinquième des profits seulement; mais lu 
seciété n depuis été remodelée de manière à être strictrfncnt 
une Association Mutuelle.

Le montant entier des fonds et dis biens appartiennent et 
s'accumulent pour le bénéfice et avantage exclusif des assurés.

Les profit* sont partagés annuellement entre les n«*tiiés, et 
employés à la diminution de la prime annuelle; formant ainsi, 
en effet, un paiement immédiat et en argent il l'iissuré.

Des prêt» sur In moitié du montant «le In police sont faits 
à des termes extraordinaiiement fneili s aux porteurs de polices, 
—le montant de ces avances étant remboursés graduellement à 
même les profit*.

Deux tables de taux d'assurnnee ont été faites ; l’une, don­
nant ù l'assuré le droit de participer dan* le- profits après 
avoir payé la prime pendant cinq années; l'autre, considéra­
blement plus basse, et dans laquelle letcmpsdc In participation 
aux profits se trouve retardée de deux ans de plus que dans 
In première. La prime payée finalement pur l'assuré, est pré­
cisément la même, quelque soit In table que l'on choisisse.

L'assemblée des membres *«• tient tous 1rs an* ; à cette as­
semblée on soumet un état détaillé et complet des affaires et 
des fond* de la société, et on y fixe le* époques où doit se 
faire le partage «les profits.

A l'assemblée générale annuelle tenue le 27«l'avril dernier, un 
dividende «le 30 p. Ion sur le montant «lis primes de l'année, n 
été accordé ù tous li s membres «pii ont fuit le nombre «le paie­
ment* requis par leurs polices respectives.

Par ordre «lu Bureau «le* Directeurs,
E. K. POSTER, directeur résident,

A. FRANCIS, secretaire.
Londres, 1er mai 1652.

N. IL—L'association ci-dessus est parfaitement distincte et 
séparée du bureau faisant affaire sous le nom «l<* Britannia 
Likk Assi iiam k Comi'anv. La seule connexion qui existe 
entre ces deux établissements, est «ju'il* font leurs affaires «tims 
le même local et par 1rs même* officiers, ce qui réduit les 
dépenses de l'Association Mutuelle à une petite commission sur 
les recettes.

Toute information requise sera obtenue en s'adressant nu 
bureau d»

R. rENISTON.
Axent pour Québec.

bec, 11 juin 1842. 3m.

MARCHANDISES DU PRINTEMPS.
f' ES sonssignés viennent de recevoir pnr les derniers arrivages d’Europe et Je» Ktnts-1 nis, tin nssor-

liment général «le marchandises sèches, qu’ils offrent en vente en gro* et en détail, à «les conditions très-hbérales, n leur magasin 
en gros, rue Lamontagne, et ù leur magasin «le détail, rue Sous-le-Fort. Leur* nombreuses pratiques, surtout «les cuinpugucs, lis ont 
mi» en état de se pourvoir du choix le plus étendu de marchandises pnwires à ce* localités, ("est dans ce but qu’ils ont fait, tout r«*- 
cemmcnt, «le grandes améliorationi à leur établissement en gros, où ils espèrent, comme par le passé, merit» r I « nrcurogi n « lit «lent on 
a bien voulu les favoriser jusqu'à ce jour.

Aussi tout récemment refus :—( iiiqiiitiitt» caisses de chapeaux de Salin ù la dernière mode, «le Paiiis, de Nr.w-\ oi«k et de 
Londres, de prix variés de «»/ ù 25/.

Chapeaux à la ÜOMNIlf II, chapeaux de Paille, de Foin, de formes et couleurs diverses.
Un choix très-varié de Casimir», Drap», Tweeds, Satinets, Patrons de Veste», Cravates, Mouchoir», etr., rtc. Le tout à 

vendre à très bas pris.
I.ON nounmIkiM'N ont en mains un assortiment général «le harilc» faites, ronune Surtout», Habits de chasse, Jenny Linds, 

Blouses, Pantalons, testes, etc., etc., etc.
CitClIllsWN blanches, de couleurs, Cols, etc., etc. etc.
De plus s 250 Portemanteaux «le Cuir, de grandeurs assorties, I 50 Douzaines de Sac» «le Tapi»,

300 Valises de Toile Cirée. | 45 idem Sac.» «le Toile.
Le N lUCHsIeills «lit rlciffé trouveront, comme auparavant au magasin de diloil des soussignés : Etoiles ù Soutanne. 

Russel Cord, Draps «h- Pari». Mérinos, Draps d’été ; AUSSI, Chapeaux de satin manufacturé! exprrsséim ni io»ir l‘ * niessii ursdii 
clergé, Chapeaux de paille, de foin teints, etc., etc., etc.

Aussi, habillements complets «le Gutta-Percha, tels que Chapeaux, Gants, t apol* et |'[ ^ ]'p pp

Québec, 18 mai 1852.

PROCLAMATION
NON PAS POUR I.A CONVOCATION PU PARI.EMKNT,

MAIS POUR LA DEPECHE DES AFFAIRES A BAS PRIXM_ _ _ _ ID CAS AM,
( Maison Boisseau, )

QUI EST MAINTES AM’REMPLI D’UN FONDS SUPERBE ET BIEN ASSOR TI DE

Marchandises sèches et d'utilité.
Toutes nouvelles et désirables.

DRAPS D’fcTfc rOTJR HOMMES ET ENFANTS,
TAPIS POUR SALON, ET COUVERTURES DF TABLE CIRT.FS, 
MARCHANDISES DF CAOUTCHOUC,
MARCHANDISES DE FAMILLE.

Avec ensemble toutes uutres surtra de marchandises qu’on trouve d’ordtnairo da»«: un tnaRftsin «le 
marchandises sèches de première classe.

Le tout pour comptant, à des prix plus bas qu’à aucun autre établissement.
_ . «S- l'ancienne maison, lis-à-vis le “ palais de verre ” de Bilodeau.
Québec, 1er juin 1852,

(Otll’AGMK b'ASM IttMK ItKITAWItRE
SUR LA VIE.

H. PKNISTON, Agent, OuCme.

Tulilp Xi.
MONTANT A SKI II P. PAYABLE A 7l> ANS. 

Prints annuelles exigées ,»our une a»»ur.*ne«* de A'100, payable» 
à la mort de l’unuré, s’il meurt avant d’avoir atteint l'âge de 70 
uns ; mais à l’assuré lui-même s'il atteint cet âge.

Age. Primes
annuelle». Age. Primes

annuelle».

16 £1 17 4 34 £3 ■« 10
17 1 18 5 35 3 13 3
18 1 19 6 36 3 16 II
19 2 Ü H 37 4 0 II
20 2 1 lu 38 4 5 3
21 2 3 2 39 4 10 U
22 2 4 6 40 4 15 3
23 2 5 II 41 5 1 I
24 2 7 5 42 5 7 7
25 2 9 0 43 5 14 10
26 2 10 9 44 6 2 11
27 o 12 7 45 H 12 0
28 2 11 (i 46 7 2 4
29 2 16 7 47 7 11 •1
30 2 18 lu 48 8 7 10
31 3 1 4 49 9 3 10
32 3 3 II 50 10 2 8
33 3 6 9

Exempte.—.{Jne personne âgée de 30 ans (au prochain anni- 
w-rsuire) peut s’assurer ù elle-même le paiement de £'1000, si 
« Ile survit à l'âge de 7o uns ; ou à »« » représentants, si elle meure 
avant cet âge eu payant annuellement £29 8 I.

Table A.
Primes trimestrielles nécessaires pour ubUnir une annuité de 

£50, u commencer ù la mort «lu pore (ou autre purent ou amil 
et à être continuée jusqu’u ce que le fill (ou autre représentant 
mâle) dont l’âge c»t au-dessous de trois mois, ail complété ses 
21 ans.

Agedu
Pere.

Prime» tri- 
inestriclle».

21 £1 5 10
25 1 7 4
30 1 9 5
35 1 12 9
40 1 18 H
45 2 8 7
50 3 5 1

Exemple.—Un père âgé de 30 ans (au prochain anniversaire) 
peut gagner pour son fils au-deesou* «le troi» moi», une annuité 
de £:')(), u commencer à la mort du père pour être continuée 
jusqu’à ce «pie le fils ait atteint 21 ans, en payant £1 9 5, par
quartier.

Table II.
Primes trimestrielles nécessaires pour une annuité «le 

£50, ù commencer n la mort du père (ou autre parent ou ami) 
et ù être eoutinuée jusqu’à ce qu’une fille (ou autre représentant 
féminin) dont l'âge est au-dessous «le trois moi», ait complété ne* 
21 an*.

Age du Premiums 
Père, par quartier

21 £\ 10 3
25 1 12 3
30 1 15 0
35 1 19 7
40 o 7 6
45 3 0 K
50 4 o 1

Exemple.—Un pore âgé de 30 an» (au prochain anniversaire) 
peut assurer à sa fille nu-dessous de trois mois, une annuité de 
£50, a commencer à sa mort et à être continuée jusqu’à ce qu’elle 
ait comploté kcs 25 an», et ce, en effectuant un versement de £1 15 0 
par quartier.

Tnhle C.
Prunes trimâtrielles nécessaires pour obtenir une annuité de 

£50 à commencer à la mort du pere (ou autre parent ou ami) et 
n être continuée jusqu'à ce que le fils (ou autre représentant mas­
culin) ait comolété ses 21 ans.

■v Primes trimestrielles payables lorsque Edge du fils est de :

Vtr<
Six mois. Un an. Deux ans. Trois ans. Cinq ans.

25 £1 7 o £1 6 6 £1 5 5 £1 4 3 £1 1 10
30 1 9 0 1 8 5 1 7 3 1 6 0 1 3 3
35 1 12 o 1 11 6 1 10 0 1 8 6 1 5 4
40 1 17 9 1 16 11 1 15 1 1 13 1 1 9 2
45 2 7 7 2 6 4 2 3 9 O 1 2 1 15 11
50 3 3 s; 3 O 0 2 18 S o 14 9 2 7 5

Eremple I.—Un père âgé de 30 ans (au prochain anniversaire) 
peut obtenir par son filsâgédcsix mois une annuité de £50 à 
commencer à sa mort et à être continuée jusqu’à ce que le fils ait 
atteint se» 21 ans et cc par un payement trimestriel de £1 9 0.

2. Un père du même âge procure une semblable annuité pour 
son fils d’un an. par un payement annuel «le .i l 8 5.

3- Un père «lu même âge procure une semblable annuité à son 
fils de ilcux ans, par un payement trimestriel de £1 7 3.

!• Un père du même âge procure à son fils de trois ans une 
semblable annuité par un paiement trimestriel «le £1 6 0.

5. Un père «lu même fige procure lanmme annuité à son fil* «le 
cinq ans pnr un payement trimestriel dr £1 3 3.

Tahlc Iff.
Primes trimestriels nécessaires pour obtenir une annuité de 

£50 à commencer u la mort du père («m autic parent ou ami) et 
à être continuée ius«|ii'à ce qu'une fille (ou autre représentant fti- 
minin) ait atteint scs 25 années.

U■ilfrs Primes trimestrielles payables quand la fille est d l'âge de

bf<
Six mois.j Un an. Deux ans. Trois ans. Cinq ans.

25 £1 II 10 £1 11 4 £1 10 4 £1 9 O £1 6 10
30 1 14 7 1 II 0 1 12 9 1 II 6 I 8 9
35 1 18 n 1 18 3 1 16 9 1 15 2 l 11 10
40 2 6 t 2 5 8 2 3 8 2 1 6 1 17 i
45 2 19 6 2 18 3 2 15 6 2 12 7 2 6 11
50 4 0 6 3 18 9 3 14 11 3 10 n 3 2 10

Exemple !.—Un père âgé de 30 ans (au prochain anniversaire) 
peut obtenir pour sa fille âgée de 6 mois une annuité de £50 à com­
mencer à sa mort et à «5trc continuée jusqu’à ce qu’elle ait atteint 
scs 25 nus, par un payement trimestriel de £1 14 7.

2. Un père du mémo âge procure une semblable annuité à sa 
fille âgée d’un an, par un payement trimestriel de £1 I I 0.

3. i ll père du mémo àgc procure une semblable annuité à 
sa fille Agée de «leux ans, par un payement trimestriel de 
£1 12 9.

I. Un père du même Age procure une semblable annuité à sa 
fille âgée de troi» ans. par un payement trimestriel de £ I II 6.

5. Un porc du même âge procure une semblable annuité à sa 
fille âgée de cinq ans, par un payement trimestriel «le £ 1 8 9.

Table K,
table de commutation pour les entants.

Démontrant la « ait ur des annuités accordée.» «l’apre» 1rs tables 
A îkG, ou les montants qui peuvent être commués par le même, 
(«juaiid il e*t en |*os«ession) quand son enfant a atteint se» 13 an».

Age du 
garçon.

Valeurdc
l’annuité.

13 £331 2 u
III 313 12 0
14 295 15 u
NI 277 11 u
15 258 IN u
I5J 239 16 o
16 220 8 ll
161 200 II 0
17 180 5 0
171 169 10 0
18 138 6 0
181 116 II u
19 94 7 u
191 71 11 u
20 47 6 u

Compagnie d’Assurtnce de l’Etna, 
D’UTICA N. Y.

BUREAU, LU, GENESEE ST R CET, DEVEREUX BLOCK.
.. .......................................................... .......

INCORPORÉE EN 18M.

IF but «lu cetto compagnto est «l'assurer les pro- 
J poêlé» tant mobiliairc» qu'iiiimobiluire» contre les ]n-rtr» 
ou le» dommage» causés pur

LF F FU,
et contre le» danger» de lu navigation océanique et intérieure ; et 
par le» avantage» particulier, qu’offre »u charte sou» la lui de l’A»- 
surauce de l'Etal de New-York, de même que pur lu longue ex­
périence de quclquei'unsde »«-» </iti« i< r». le» Directeur» ont rai»ou 
de croire qu’ils peuvent le faire a des termes aussi avantageux et 
avec autant de .ùn-té pour h s assuré» qu’aucune autre compagnie 
responsable quelconque. ( oinluite à la fois sur les principe» de» 
compagniesd'ussurunce mutuelle et d« s compagnies u capital pur 
action, elle réunit le» avantages «les deux système», outre plu­
sieurs autre» qu’on ne trouve pas dans une compagnie conduite 
sur un seul de ce» principe».

Sun système d'affaires est
ÉQUITABLE ET SUR,

différant essentiellement de presque toute» autre» compagnie» mu­
tuelle» ; ses prime» eu urgent ta mettant eu état de payer promp­
tement le» perle» aux ussurés, sans contribution. Le» Directeurs 
ont lu satisfaction de dire qu’il» ontréu»»i à accumuler un

AMPLE FONDS DE RESERVE
qui, ujouté au capital «le la compagnie, est placé le plu» sûrement 
possible, de manière a lu mettre eu état d’offrir le» meilleure» 
garantie* d’indemnité à ceux qui feront de» affaire» avec cette 
Compagnie.

Les vaisseaux allant aux port» inférieur» et en «niant sont 
assuré» a de» taux aussi peu élevés qu’on peut le faire avec 
sûreté.

Voici quelques-uns des principes suivant lesquels est conduite 
cette Compagnie et l'on doit en apercevoir de suite et l'équité et 
la libéralité :

lu.—Elle reconnaît les actes de scs agents autorisés, tauten 
fesant les inspection* qu’en donuunt le» Polices ; et pour éviter lu 
contestation, elle regie les difficultés par arbitrage et dans les 
ieux commodes pour les assurés.

2°.— Elle paye promptement toutes les pertes dont elle répond. 
3°.—Elle »c tient responsable des perte* et dommages causés 

par la foudre.
1°.— Elle ne prend aucun risque pour une somme excédant 

$5,000, ni sur une propriété immobiliairc pour plus «l« s deux tiers 
de sa valeur.

5U.—Les fonds qui restent, apres les pertes et les dépenses 
payées, sont placés à t’avantage de la Compagnie ou distribué» 
entre les membres, en autant que les directeurs le jugeront à 
propos.

6°.—Elle classe ses risques d’une manière telle que les primes 
des cultivateur» et autres personnes qui assurent des propriété» 
pas plus exposées que les bâtiments de ferme, ne sont pas eu 
gagées pour les pertes encourues sur des propriétés plus ex|>osées 
et les marchand» et les assureurs d’édifices exposés seulement eu 
partie ne sont non plus engagés pour les pertes encourues sur des 
choses considérées comme beaucoup plus exposée».

VlrecteurM
A. J. McIntosh,
(• koh<• r T. Taylor, 
Timothy Jenkins,
C. S. Butler,
F. F. Spinner,
R. Hrrindeen.

John E. IIinman,
Edward Fames,
W. D. Hamlin,
H. II. IIawley,
Roswell B. Smith,
B. S. Walcott,
Wm. C. Churchill,

Officier» :
JOHN E. IIINMAN, Président.
EDWARD FAMES, Vice-Président.
W. D. HAMLIN, Trésorier.
li. H. HAWLEY, Secrétoire.
M. H. THOMPSON, Notnire.
J. IN. GRAY, Agent Général.

References :
1 ï o n . Horatio Seymour, Uticn.
B. B. Lansing, Esq., “
Hon. Hiram Denio, “
I Ion. IL S. Randall, Albany.
Hon. E. Corning, “
Niles & Wheller, Buffalo.

Agent pour Québec,
JOHN SMITH,

N° 1, ruo Dalhousie, 
Près de la Bourse

20 avril 18f»2.

Les Directeurs référent avec assurance au
Premier Rapport iliiiiHof

suivant de la Compagnie d’Assurance de l’Etna d’Utica, qui 
donne une idée correcte «le scs ressources permanente» et «le scs 
engagements, le 1er janvier 1852, suivant la section 13, chapitre 
308, des lois de l'F.tat de New-York. pn*sér en avril 1849 

Nombre total de polices données 
depuis le 28 mars, temps auquel ta 
Compagnie commença ses opérations.

Montant total d'ussurances ru 
force.....................................................

RECETTES.
Montant total des primes en argent

reçues................................................... $58,1500.30
Montant reçu sur les police* de ré­

assurance.............................................
DÉBOURSÉS.

Montant total «les pertes et dépenses 
payées, moins les déductions pour les
intérêts...............................................

Payé pour commission d'agents....
Montant payé sur ré-a«surrauccs..
Primes remises sur polices annu- 
Réclamations pour pertes non en­

core réglées, mais supposées être 
équitables et légales, $7,771,00.

Réclamations pour pertes pour les­
quelles la Compagnie ne se tient point 
engagée par suite de supposition de 
fraude $5,840,00.

Argent en mains pour balance....
AVOIR.

Montant «les garanties représentant 
le capital de la Compagnie, et consis­
tant dans les billets de primes «les
membres............................................... $141,301.00

Surplus en argent comptant comme 
ci-dessus.............................................. 29,519.53

3,974 

$5,187,990

500,00 $59,100.30

20,649.24 
6,076 05 
1,488.90 
1,366.52

$29.519.33 $59,100.30

Exemple.—Le tuteur d’un garçon devient possesseur «l’une 
annuité de £50. parti mort du pore, après avoir pris une assu­
rance suivant la table A ét (’, et peut commuer cette annuité à 
l’âge de I I an» pour £295 15».

Tnble U.
Démolit rant !«•» montants qui peuvent être mi» en dépôt* de 

£10 pour le bénéfier «le l'enfant, payables lorsqu’il aura atteint 
*e» '.'I au».

Age nonl Montant 
excédant payable à 21.

lu jours. £29 13
1 mois, 1 28 16
t do. 27 16

6 do. 26 15
II do 25 t
11 do 23 17
2 ans, 22 19

» do. M 8
1 do. 20 2

fl do 19 Ia no u • «
Exemple.—Si l’on dépose £100 pour le bénéfice de l’enfant, 

lorsqu'il n’aura paiencore dépassé trois mois, le montant payable 
a ses 21 an», sera de £278.

15 juin 1852. 3m.

$170,820.53
Etat dk New-York.)

Comté d'Ouéidii. S
John E. IIinman, président, cl Horace IL Hawley, secré­

taire de la Compagnie «l'Assurance de PKltia d’Utica, étant tous 
deux dûment assermentés, séparément, déposent et disent chacun 
pour soi que cc «pie ci-dessus est au meilleur de leur connaissance 
et croyance un compte exact et vrai des ressources permanentes et 
«le» engagement* «le la dite compagnie au premier janvier A. I). 
1852 ; que le «lit John E. IIinman est le président et le «lit 
Horace II. Hawley «si le secrétaire de la dite Compagnie d’As­
surance, et les «lit» déposants lie disent rien de plus.

JOHN K. HINMAM, 
HORACE H. IIAWLEY.

Signe et juré par les «leux déposant» devant moi ce 15 jan 
vicr 1852.

A. COBURN, Juge de Paix.
Qlllbw, 18 mai 1852.

Allri‘8808 d'affaires.

CILS. BAILLAIRUF, pratique et enseigne \'.1r- 
chUecture, VAr/sentage et le lèinie Civil, à l’encoignure des 

rues Saint-Joseph et Saint-François.—Québec, 8 mai I852.

P ^2 ■ AFLEUK» MtuiUBR r r chaibiir,
• ^7# MJ NO. |65, rue Si. Jean, faubourg St. Jean. 

Québec, 25 mai 1852.

Bill f'iASAULT & LANGLOIS, avocats,
ont transporté leur bureau sur la RUE 

HAL DEMAND, porte voisine «le l’honorable .Iran Chabot. 
Québcr, 1er mai 1852. 12m.

PETER BOULIN, horloger, Nw 35, rue Saint-
Jean, roiude la rue Saiiite-I'rsule, llaute-Ville.—Québec, 

lOdérembre 1851.
^■1 HVA.MKL, a élubli soit STI'DIO, duns lu 
-ff- • -M B- maison n« 5Ü, rue Saint-Jean, llautr-Ville, «pii 

sera ouvert au public tous les jour* de 3 à 5 heure» »*. M 
Québec, l(î octobre 1851.

OLIVIER MARMËTTE, relieur, rue Ste. Fa­
mille, près la porte dit de laCnuotleric—I Ijanvier 1851.

I^RS. LAFLEUR, meiiblier-èbénisle,oûto «FA*
■ braliam, et rue St. \ alier, Saint-Rocli de Québcr.--10 

juillet 1850.

Alfred a. iiamed, arpenteur provincial
bureau à la résidence de son père rue «les Fossé»,SI. Rorh. 

ou au bureau de l’Inspecteur de Chemin*, Hûtel-«le-5 die, Qué­
bec.—9 décembre 1851.

Gi EO. BIGOUÉTTE, meublier-éb^nistr, rue M. 
I Valier, Vis-à-vis la rue Grant, 8t. Rorh.
7 octobre 185____

MICHEL g À EVIN, maître d’équipage, tient d< «t
chevaux de Ignare, tu numéro 19, rue Couiilard, Haute-

Ville.

SOLLIERS EN €401TC1I0IÏ, ETC,
—Ou trouvera riiez ETIENNE ALAIN, 

6Ü, rue St. Jean, faubourg St. Jean, 
et * l’encoignure des rue» Notre-Dame 
et ious-Ut-Fort, liasse.! die, une quan­
tité considérable de CIlMUNNIirfN
en t'aoiifrhoiM', et ci m dp.
TOUTES SORTES, à de> pi ir consi­
dérablement léduits.

Québec, 3 avril 1852.

COMPAGNIE D’ASSURANCE
DE LIVERPOOL ET DE LONDRES CONTRE 

LE FEU ET DE LA VIE.

iaiillal aurlal i £2,000,000 «lerliag.

■ ES soussignés ayant été nommés ageuts |>our
■4 la compagnie susdite, sont maintenant prêts à assurer la pro­

priété contre le» risques du feu, aux taux le» plu» raisonnables.
PEMBERTON FRERES,

_ Rue St. Pierre.
Québec, 19 août 1851. 12iu.

Vin de la Forêt
DU

DR. HALSEY.
I) K. II A LS E Y * S

FOREST WINE.
La decouverte du VIJV DE LA FORET, est un des

plus frrands bienfaits de l'époque. Mis en quart 
de bouteillef une seule bouteille produit plus 

de bien, et avance plus la guérison, que 
dix bouteilles de Salsepareille en 

usage, et est garanti guérir 
sans effet désagréable ou 

affaiblissement.
Le procédé Avec le«piel on prépare toutes le» Salsepareilles e 

autres médecines «lu même genre, est de faire bouillir le* racines 
et les plantes pour en obtenir des extraits, et toute» leur» veitu» 
médicinales sont en partie évaporées et perdues par ce procède. 
II n’est donc pa* surprenant que l’on prenne quelquefois jusqu'à 
dix, vingt bouteilles «le Salsepari illj vaut en ressentir le moindre 
effet. Il n'en est pn* ainsi avec le Vin de la Forêt ! l’ar l'in­
vention de ce puissant uppareil chimique, on produit un vin 
véritable, sans chaleur, conservant ainsi toutes le» propriété» 
primitives et tnédecinule» de* plantes qui entrent dan» ce com­
posé, qui rend le Vin de la Forêt la médecine la plu» efficace et 
la plus agréable qui ait jamais été produite sur la surface do 
Globe.

LES DÉRANGEMENTS NERVEUX
sont «le* maladies «le l’esprit et du corps, produite» ordinai­
rement par le trouble et le» afflictions, et se rencontrent plu* 
souvent chez les personne* d’une constitution délicate et «l’nu 
esprit sensible.

La tristesse, la mélancolie, le* songes effrayants, la crainte 
du mal oû la moindre apparence sont ordinairement le produit 
d'affection» nerveuses. Le Vin de la Forêt et les pilule* sont un 
remède énergique contre tou» ces maux.

—Extrait d'une lettre «le Philadelphie, sept.7, 1H4H :
Du. G. W. Hai.sry :

Cher monsieur,
Votre Vin de la Forêt et vos Pilules ont guéri ma IVrotne de 

terribles affections nerveuses qui l’ont rendue malade pendant plu 
sieurs année». Son corps était tout-à-fait miné. Pendant son 
sommeil, elle était souvent troublée par des songes effrayants, 
se réveillant dans un état d’épuisement et toute couverte d<- 
sueurs, et quelque fois sous l'impression qu'il allait lui arriver 
quelque grand malheur. Après avoir pris quatre bouteilles de 
Vin et un? boîte de Pilule», elle est parfaitement guérie. Elle 
n gagné de l'embonpoint et de» couleurs, et jouit du plaisir de 
la société aussi bien qoe lamai".

J. C. PAULDING.

DÉBILITÉ GÉNÉRALE, MAIGREUR, DÉPÉ 
RISSEMENT DU CORPS, ETC.

Un grand nombre de personnes sont affligées de ces différent,"- 
mnladies, sans pouvoir en tracer l'origine particulière, et négligent 
de se servir du vrai remède, jusqu'à ce que la maladie devienne 
constitutionnelle. Les symptômes principaux de cotte maladie 
sont ordinairement la frayeur que l'on éprou ve en tombant et un 
épuisement complet après l'exercice.

D'autres éprouvent une paresse, une lassitude, et, pnr mo­
ment», une pâleur ou une rougeur sur le visage, des battements 
de cœur, ou d’autres simptémes semblables.

Les effets merveilleux qu'ont produit le Vin delà Forêt et le* 
Pilules, dans tous ees différents ras de débilité, est une preuve 
évidente de ses heureux résultats pour cette classe de maladie. 
Plusieurs ont essayé ces médecines, comme ultimatum, et seront 
guéris en peu de temps. Pour les maladies nerveuses et In détiiliu-, 
on suit, pour le Vin elles Pilules, les directions qui sc trouvent 
sur le* enveloppes.

LA FIÈVRE ET LES FRISSONS
sont causés parles émanations fétides des marais, des végétaux 
en pourriture et de» bas-fonds. Pour la pierre et les fièvres in­
termittente», le Vin de la Forêt et les Pilules sont un remède 
souverain. Quand il* ont été pris d'apri1* les directions, elle* 
n‘«»iit jamai* manqué de produire la guérison. En premier li«u, 
prenex une forte dose des Pilules de la Forêt, pour qu'elle* 
pui*«ent agir avant le retour du frisson. Après avoir bien n« t- 
toyé l’estomac, prenez toutes les demi-heures trois ou quatre forte* 
d«i*e* du Vin, en commerçant environ deux heures avant le temp* 
oû lefrisson a coutume de prendre. Ceci arrêtera la fièvre et 
pris par petites doses, les forces reviendront. List s toutes le» di­
rection» autour «le la bouteille.

LES PILULES GOMMÉES DE LA FORÊT DU 
Dr. HALSEY,

Sont un ndjoint important au Vin de la Forêt. Elles sont re­
couvertes d’une couche de gomme arabique, invention pour la­
quelle, le l)r. Halsey a reçu la seule patente qui ait été donnée 
pour de» Pilules, par le gouvernement des Etats-Unis.

Le Vin de In F«>rêt, et les Pilules gommées, se réuni»»«nt 
pour produire le» mêmes effet», savoir, la purification du sang et 
le rétablissement «le l’estomac et des boyaux.

Le Vin de la Forêt et les Pilules sont recommandé» romine 
un remède certain et efficace pour les maladies suivantes ; savoir : 
Dyspepsie, constipation habituelle, hydropisic, maladies des 
rognons, symptiîmes de consomption, diminution de la santé, in­
firmités «les femmes, {mur lesquelles ils sont un mnède sou- 
verain ; langueur, sueur* nocturnes, désordre» nerveux, perte 
«le l'appétit, tristesse, et besoin d’énergie, fièvre intermittente, 
fièvres, qu’il» guérissent toujours ; scrofules, érysipèles, jaunisse, 
mauvaise couleur de la peau, faiblesse de constitution.

Le Vin de la Forèten grandes bouteilles carré«s. 1 PIASTRE 
par bouteille on six bouteilles pour 5 PIASTRES. Pilules 
gommées de la Forêt, 25 CENTS par boîte.

A vendre par le* agents.
Agent* à Qnélicc : JOHN MUSSON, rue Buade, JOSEPH 

BOWLES, linlle-médicale, rue Fabrique ; Trois-Rivières, ch«s 
A. LARUE : Montréal, chez LYMAN & Cl K.

3 janvier 1852. 12m.

AVIS
CONCERNANT CE JOURNAL.

Le Journal de Québec parait 3 fois par semaine, 
le Mardi, Jeudi et Samedi soir, au prix tic‘20*. 
paraît, à j>urt les frais de poste, comme il est dit 
en tête du Journal. Un peut aussi s'altotmer pour 
6 mois.

Ceux qui veulent discontinuer, sont obligés d’en 
donner avis un mois avant l’expiration du terme «l«* 
l’abonnement de six mois ou d’un an, et payer lem>, 
arrérages ; autrement ils seront censés continuer un 
autre semestre. Les lettres, paquets, argent, cor­
respondances, etc., doivent être adressés francs de 
port, au bureau du Journal, près l’Archevêché.

Un peut s’abonner aussi chez les personnes sui­
vantes, dans leur localité respective :
Saint-Michel.............. B. POÜLIOT, écuyer, N. I
Trois-Pistoles.................Dr. DUBÊ, écuyer.
Katnouruska,.............. ALEXIS GAGNÉ, écuyei
S“komm.Sf!?.'!'LK“. \ R*vd.N.BÊI.AN(!KR

Suinl-tieorgcdoCa- ( ,f. t.AI'KKNT.

Riiuouski,................... M. E. POU Lit )T.
St. Jean-Port-Joli,.... M. le lient, col. FPvASEl.. 
St. Roc h des Aulnets,.AMABLE MURIN, éeuyei.
Trois-Rivières.............FRS. DASYLVA, écr. avoe.
Isle.Verte.....................CHS. BERTRAND, écuyer.
St. Hyacinthe.............M. Publié TÉTRFAl'.
Artliabnska, Sfanfold.l 

Sommertet............ j M. l’abbé RACINE
Riviérc du Loup, en ^

Mr. J. E. Pit’llETTE.liant, et les lieux
voisins..................^

New-York,....................T. C. R< >BILLARD, écuyer
1 Ta ïouiliané j C*J* R* OA,ITH 1KK, éct

On reçoit directement, par la p06te, désabonné 
menti dpi différentes parties de la province.
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